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Discours  D'OuviiRTURK, 


FAR  LU  PRÉSIDENT. 


Dévoilement  de  la  statue  de  Maisonneuve  par 
l'Hon.  J.  A.  Chapleau,    Lieutenant-Gouverneur  de  la   Province 


SAI,UT  MILITAIRE. 


MUSIQUE. 


Discours  par  L'HON.  J.  A.  CIIAl'LEAU, 

A.  KLECZKOWSKI,  Consul  Général  de  France, 

Sir  WM.  H.  KINGSTON, 

LE  Trh^  Rkv.  xM.  COLIN,  Supérieur  de  St-Sulpice  de 

J.  P.  CLl^GHORN.  Vice-Président  du  Comité,        [Montréal 

J.  O.  VILLENEUVE,  Ecr.,  Maire  de  Montréal. 


QOD  SAVE  THE  QUEEN, 


MONr.MKNT    MAISONNKIVI-; 


Le  sticcL's  qui  a  conroiuic  les  efforts  du  Coinitr  du  Mo>nnnn,t  de 
MaisonncHxr.  a  laissé  en  caisse,  arrès  la  fête  d'iiiauguinfiou  du 
ler  juillet  1X95,  toutes  dépenses  payées,  une  sonune  relativtinent 
considérable.  Ce  surplus  a  été  consacré  à  continuer  la  t;]orificatiou 
de  M.  de  Maisonneuve,  par  la  publication  d'un  double  Sonvniir .-  la 
brochure  actuelle,  tirée  à  mille  exemplaires,  pour  être  distribuée  à 
tous  les  souscripteurs,  et  un  beau  volume  in  4^',  orné  de  soixante- 
(luatre  photo-gravures  historiques,  tiré  à  250  exemplaires,  sur  paj^ier 
de  luxe,  et  richement  relié  ;  il  est  destiné  aux  principaux  sousai],- 
teurs  et  aux  bibliothèques  publiques  du  pays  et  de  l'étranger.  Le 
prés.dent  et  le  secrétaire,  chargés  de  ces  publications,  n'o-it  rien 
négligé  pour  les  rendre  intéressantes  et  arti.stiques. 

Notre  œuvre  ainsi  terminée,  il  ne  nous  reste  qu'à  remer.icr 
cordialement  le  public  d'avoir  si  généreusement  secondé  nos  eJïorts 
pour  ériger  en  cette  ville  un  monument  digne  de  la  métropole  du 
Canada  et  de  son  fondateur. 


^--^^é^û^ 


Historique  du  Monument 

l/'ihcttioii  d'iiii  iiioiuniR'iit  à  M.  (k-  MaisomiL-nvc  fut  (Iccidc-c  à 
tiiiL'  assemhlét.'  pnl)li(iuc  (ks  citoyens,  tL-mic  dans  k'  mois  d'avril 
i8gi,  an  ML'clianic's  Ilall,  sons  la  i)rési(k'nct'  du  Maire  McvSlianf. 
Le  coiiiiti.'  lut  clioisi  à  nni'  assrinl)k-L'  tenue  en  mai  suivant,  à  l' Hôtel 
de  \'dle.  Il  était  (|uesli()n,  à  cette  éjxxine,  d'i)rj;aniser  de  granck-s 
fêtes  en  riioiuiiair  du  deux  cent  cinciuantième  anniversaire  de  la 
fondation  dr  Montréal,  (jui  tombait  en  iSijj.  Ces  fêtes  n'ont  ]>as 
eu  lien. 

M.  l'inlippe  lléheit,  artiste  canadien,  résidant  alors  à  Paris, 
l»ré|)aia  plusieurs  dessins  et  ma<iuettes,  (pii  lurent  lon.t;uement 
étudiés  et  discutée.  Les  statues  allégoritiues  furent  remplacées  i)ar 
des  flJ•ure^•et  des  l)as-reliefs  liistoricpies.  Les  statues  d'auj^le  sont  : 
Melle  Jeanne  Mance,  soignant  un  petit  sauvai;e  blesse  ;  Land)ert 
Closse,  ;ivec  .-a  chieinie  Pilote  ;  Charles  I,enioyne,  soldat  et  colon,  et 


Magasin  lU  Vi  Conipiiu'iiii'  <1<^'S  liuli-^  occiiU-nliilfs,  nii  coin  de  l,i  \\iv  Notii-I)niiie  cl  de  lu 
'  "' '  ri:K'c   lacinus-CinUcr. 


enfin  un  chef  irocpiois.  Les  bas-reliefs  représentent  :  i .  la  réunion 
à  Meudon  de  M^ï.  (Jlier,  de  la  Dauversière,  du  baron  de  Renty  et  du 
baron  (k-  Fancamp,  pour  fonder  Ville-Marie  ;  2.  la  célébration  de  la 
première  nies.se  au  débanpiement  de  M.  de  Maisonneuve  à  la  Pointe- 
à-Callicres  :   t,.   M.  de  Maisonneuve  surpris   sur   la    Place  d'Ar 


mes 


et   tuant    le  clief  des  Inxiuois  ;  4.   l:i  mort  de  Dollard  nésonneaiix 
an  e()nd)at  dn   I/iiij;  Sanlt. 

ÎA'  nionntnent  a  une  liantenr  totale  de  tnnte  nieds  de  la  lij;nc 
d'ean  au  souiinel  du  cl)ai)eau  de  M.  de  Maisonueuve  ;  la  statue  i)rin- 
eipale  a  dix  pieds  (\v  hauteur  a\ee  le  soele  :  les  statues  d'anjrle 
sejJt  pieds.  Tous  les  ou\rai;es  eu  hrouze  sont  faits  en  hron/.e 
Kell jr,  par  la  maison  Thiéhault,  de  l'avis.  Ix  eoniité  a,  suivant 
contrat  si^né  le  4  juin  1S92,  devant  le  notaire  Morin,  payé  à  M.  V. 
Hébert  $if^,ono,  ])our  le  dessin  .général  du  uioutuneiit  et  tons  les  ou- 
vrages eu  bron/e,  ([ui  sont  les  ein(|  statues,  les  (juatre  has-reliefs,  les 


I.f  vieux  Cliâlcaii  (k-  U:\mi.z;iv. 


quatre  niasearous  jetant  l'eau  dans  le  bassin  de  la  fontaine  et  les 
armes  dj  la  ville.  Les  fondations  ont  coûté  .^52,700,  et  le  piédestal 
en  mirbre  j^ris  $6, 000  environ,  suivant  contrats  donnés  après  con- 
cours public. 

I<e  4  sei)tembre  1.892,  eut  lieu  la  cérémonie  de  la  pose  de  la  pre- 
mière pierre  du  piédestal,  en  ]M-ésence  d'un  (.^rand  nombre  de 
citoyens  ;  le  maire  Desjardius  assistait  officiellement,  l'ne  plaque 
commémorative  en  plond)  a  été  placée  .sous  la  i)reniière  pierre,  à 
l'angle  sud. 

La  fête  d'inauguration  eut  lien  le  ler  juillet  1S95  ;  au  delà  de 
2,500  p^'rsonnes  ont  pris  place  sur  des  .sièges  dans  l'enceinte  de  la 
Place  d'Armes,  et  une  foule  de  10,000  personnes  au  moins  couvrait 
les  avenues  et  le  parvis  de   Notre-Dame. 


INSCRIPTIONS  SUR  LE  MONUMENT 


Kn   face  : 


MMSONNICrVK 

1642 


Côté  sud 


II,    KST    !)!•:    MON'     HONNEUR 

D'ACCOMI'I.IK    MX    .MISSION, 

TOUS    M-:s    AKliRICS    DIv    h'H.H 

DlC    MONTRHAI,    I)ICVR.\IICNT-II,S 

SK  ciianc,i:r  I':n  autant 
d'iroouois. 


RcpoiisL' (If  M.  ili'  M  lisoiiinnive-  à  M.  do  .MoiitiiKigtiy 


Côté   nord  : 

VOUS  frncs  i,k  crain 

DE   SKNKVK    OUI    CR(.)ÎTRA 

ICT    MUI.TIIM.IICRA,    1:T   SH 

KÉI'ANDRA    DANS    TOUT    I,IC    l'AVS. 

l'arolis  (in   l'en-  Viiiioiit. 


Ivn  arrière 


THK    CITI/.lvNS 

.MONTRlsAl, 
-     GRATKEUl, 
1895 


l'i.Ayii-;  KN  l'i.oMu  l'osKE  SOIS  },}•:  i'ii-;i)i;sTAi, 

Dr    MONIMKNT   MAISONNKIVI'; 


GéPcii^opie  ûii  DéVoîIcipeijt  de  la  Statue 
de  Maisof^qeave. 


A   loy,   lieures  THON.  JUGE  PAGNUELO,  président  du 
comité,  est  monte  sur  l'estrade,  où  ont  pris  place  : 

Le  J-iientenant  Gouverneur,  L'Hon.  J.  A.  Chapleau, 

M.  A.  Klecz.kowrki,  Consul  Général  de  France,  représentant  le  gouverne- 
ment français, 

Sir  Alex.  Lacoste,  juge  eu  chef  de  la  Cour  d'appel. 

Le  Très   llév.   Abbé   Hourgeault,    V.   (}.,   représentant  S.  G.   Mgr  Fabre, 
Archevêque  de  Montréal, 

Le  Très  llév.  Abbé  Colin,  Supérieur  du  Séminaire  St-Sulpice, 

Hon.  ,).  J.  Curran,  Solliciteur  Général, 

.'•  0.  Villeneuve,  Ecuier,  Maire  de  Montréal, 

M.  Duchastel  de  Montrouge,  Vice- Consul  de  France, 

Vicomte  de  St.  Flialle,  Secrétaire  de  la  Chanoellerie  du  Consulat  Français 

Le  llév.  Chanoine  llacicot, 

Le  Major  Sheppard,  Aide  de  Camp  du  Lieut.-Gouverneur, 

M.  Alex.  Clément,  Secrétaire  du  Lieut.-Gouverneur; 

Et  les  membres  du  comité  dont  les  noms  suivent  : 

Hon. .).  lloyal.  Sir  W.  H.   llingston. 

Vicomte  H.  de  la  Barthe,  Secrétaire,  L.  G.  A.  Cressé, 

J.  D.  Rolland,  Trésorier,  .1.  A.  U.  Beaud/y, 

Ph.  Hébert,  artiste  sculpteur,  W.  Lighthall, 

De  Léry  McDonald. 

Avaient  aussi  pris  place  sur  l'estrade,  aux  côtés  du  iiieut.-Gouvernenr  : 

Madame  Chapleau,  Mme  Pagnuelo, 

Lady  Lacoste  Madame  Currau, 

Melle  Villeneuve 
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DISCOURS  i)i';  i.'iioNOKAHi.K  ju(;i<;  s.  rA(;NiiHi,(), 

rrésùleul  du  Comité. 

Ivxcellem't.-, 

Mfsdaïufs  el   Messit'uis, 

Ce  iiioiiiniRMil  iai)])(.lk'ra  aux  j^énéralioiis  l'uturis  le  Mnuiiiir  (Us  loiida- 
teurs  lie  cette  ville:  M.  de  Maisoiiiieiive  el  ses  illustres  eoiiljia^iioiis.  Nous 
espérons  ([u'il  ne  sera  pas  trouvé  indi,i;ue<leceux  qu'il  re])résenteet  des  eiloyeus 
de  Montréal,  l/arliste,  à  (|ui  un  nionnnienl  tout  histori<|ne  était  demandé,  n'a 
])U,  dans  la  composition  !.;énérale,  donner  lihre  carrièri'  à  tout  sou  talent  en  ilé- 
ployant  les  ressorts  de  sa  rielie  iuianiuatiou.  Ce))eudant,  ]iar  son  ensemble  el 
ses  jiroportions,  i)ar  l'iiarmonie  (|ui  rè.s;iK-  entre  ses  différtnUs  i)arties  arelii- 
teeturales  l't  sculpturales,  parla  noblesse  et  la  majesté  de  la  ]>ose,  par  la  vii- 
(|ui  auinu-  les  ])ers()una}^es,  ])ar  la  \ariété  des  .ittitndi'S  selon  le  earaelèri'  de 
eliaeuu,  ])ar  k'Ur  groui)ement,  i)ar  la  simplicité  jiraciensi'  du  jiiéiKstal,  cette 
(cuvre  d'un  eomiiatriolt'  fait  honneur  à  l'artistt'  et  sera  l'un  des  i)lus  bi'anx 
ornements  de  notre  ville.  Tel  est  le  témoit^naj^e  (|u'eu  ont  rendu  les  ])remiers 
scul])tenrs  de  Paris,  dont  je  suis  heureux  de  me  l'aire  l'écho,  lue  lenvre  de 
cette  importance  ne  pouvait  se  faire  eu  (|uel(pK's  mois,  et  tuius  ue  reL;ri'ttons  \i:\> 
le  teni])s  eui])loyé  à  la  rendre  aussi  jjarlaite  ((ue  ])o.ssil)le. 

Ce  monument  est  un  ])oème,  le  i)oèmedesti'nips  héroïques  du  Canada,  nt)n 
]>as  chanté  en  hexamètres  homéri(|Ues,mais  reproduit  dans  le  bronze  et  le  granit 
])i)nr  jiarler  aux  yeu.x,  et  jçraver  à  jamais  dans  le  c<enr  de  tout  un  peu])l(.'  le  .sou- 
venir des  vertus  de  celte  i)()ii;née  de  braves  el  de  saints,  hommes  et  fi-mmes, 
((ui  oui  quitté  patrie,  famille,  repos,  ont  traversé  les  mers  sur  de  frêles  vaisseaux, 
et  se  sont  plonj^és  dans  la  forêt,  au  milieu  de  peniilades  barbares,  i^nerrières  et 
cruelles  dans  la  seule  vue  de  nlorifur  Dieu  el  de  travailler  au  soul.i;4iuient  de 
l'iunnanité. 

Des  jfénies  poétiiiuis  oui  inuuorlalisé  des  jieuplcs  de  l'aulicpiilé  par  leur- 
chants  inspirés  où  tout  n'est  (|ue  fiction  ;  mais  combii-u  plus  jurant  k' et  ])lus  admi- 
rable m'apparait  l'épopée  di-s  héros  <iu  Canada,  héros  réels,  dont  l.i  bravoure 
indomptable,  les  soulTrances  el  souvent  la  mort  sur  un  chami>  île  bataille  ij^iioré 
on  dans  les  horreurs  (k'  la  captivité,  dont  le  dévoueuieul  il  ri'sj)rit  de  sacrifice, 
dont  la  vie  toute  entière  n'a  été  (]n'une  longue  suiti-  d'actions  magnanimes. 

Nous,  les  héritiers  de  tant  de  gloire,  <|ni  jonisson.s  dans  la  paix  et  l'abon- 
danci'  de  l'iviivre  <|u'ils  ont  créée,  nons,  les  descendants  des  l'rancs  chevale- 
re.s(|ues,  aussi  bien  que  les  autres  ])euples  (|ui  habitent  le  Canada  et  (pii, 
tous  ensemble,  sommes  a])pelés  à  k)rmer  la  nation  canadienne,  nous  saluons 
avec  respect  et  admiration  les  Olier,  les  de  la  Di>.nver.sière,  les  l'ancamj)  (jui,  les 
premiers,  ont  arrêté  de  fonder  une  ville  en  cet  endroit  avec  leurs  .seules  ressour- 
ces et  celles  de  leurs  amis  ;  de  Maisoum'uve,  le  chef  de  la  colonie,  (|ui  a  consacré 
sa  fortune,  son  é])ée  el  .sa  vie,  à  la  réalisation  de  cette  périlleuse  aventure;  ces  no- 
bles et  saintes  femmes,  Jeai'.ne  Mance,  (|ui  rcclatne  l'honneur  d'être  la  j)reinière 
sd'ur  de  charité,  Marguerite  Bourgeois,  ipii  fut  la  iiremière  institutrice  ;  le  major 
I.andiert  Closse  dont  toute  rand)ilion  était  de  mourir  dans  les  combats  an  service 
de  Dieu  el  dont  le  vcen  a  été  exaucé  ;  I,e  Moyne,  ,s()ldal  vi  laboureur,  et  les 
héros  du  I.oug  Sault,  Dollard  et  ses  dixsepl  com])agnous,  héroïcjues  ji'unes 
gens,  (jui  vont  à  la  rencontre  de  tous  les  Inxpiois  coalisés  ])i)ur  écraser  la 
colonie,  martvrs  de  la  ])alrie,  morts  an  champ  d'honnenr])()ur  le  salut  commun 
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L'I  les  Hrébeut,  les  l<alemaii(i,  les  Jofçue,  les  Hressiani  et  tant  <raiilreH  dont  la 
vie  fut  dominée  par  la  relij^ioii  et  la  jiatrie,  ahsorliée  en  elles,  épurée  ]y.iy  le 
sacrifice,  les  luttes  et  les  souffrances. 

Quel  peuple  peut  se  vanter  d'une  origine  aussi  pure,  au.ssi  désintéres.sée 
et  aussi  héroï(iue?  Kn  couteini)laiit  ce  monument,  nous  sentons  que  ces  }<randes 
lif^ures  n'ont  ])as  disparu  tout  entières,  (|ue  tout  ce  (|ue  l'on  voit  accompli  au- 
tour de  nous  n'est,  à  proprement  parler,  (|ue  la  réalisation  des  sentiir.eiits  (|ui 
les  animaient  ;  (pi'elles  ont  illuminé  les  ténèbres  (jui  couvraient  autrefois  cette 
ctintrée,  etcju'elles  demeurent  toujours  le  foyer  lumineux  au(|uel  s'éc'airent  nos 
destinées. 

Je  vous  remercie,  me.sdames  et  messieurs,  d'être  venus  lionover  par  votre 
présence  cette  cérémonie  d'inau^^uration.  Je  remercie  en  jjarliculier  Son  Hx- 
cellence,  le  lieutenant-gouverneur,  dont  nous  aurons  bientôt  le  jjlaisir  d'entendre 
la  jjarole  élo(|uenle  et  patrii>ti(|iie  ;  M.  le  su])érieur  du  vSéminaire  de  St-,Sul])ice, 
l'un  des  jiremiers  et  des  plus  forts  souscripteurs  de  notre  monument,  et  <iui  crui- 
tiuue  les  traditions  de  généro.sité  de  .sa  maison  ])om-  tout  ce  (jui  intéresse  nos 
«eiivres  nationales,  les  be;uix  arts  et  les  hautes  études. 

Il  était  im])ossil)le  d'élever  un  monument  au  fondateur  de  .Montréal  sans 
rappeler,  comnu'  nous  T'avons  fait,  que  M.  Olier  fut  l'un  de  ces  hommes  dévoués 
et  clairvovanls  (|ui  ont  conçu  le  iil.in  de  cette  ville,  et  (|u'il  a  consacré  à  sou  suc- 
cès une  partie  considérable  de  .sa  fortune  i)L'rsonnelle  et  de  celle  ihi  Séminaire. 

Knfin,  mesdames  et  messieurs,  je  suis  heureux  de  vous  informer  (pie  le 
gouvernement  français,  (jui  a  tenu  à  nous  exprimer,  par  une  souscription,  ses 
symiiathies  pour  le  monument  (jue  nous  érigions  ù  la  gloire  des  iMançais,  nos 
glorieux  ancêtres,  vient  de  s'associer  de  nouveau  à  notre  leiivre  en  déléguant, 
l)our  le  repré.senter  à  cette  cérémonie,  M.  le  consul  général  de  l'rance.  C'est 
))!nir  nous  un  honneur  ancpiel  nous  sommes  extrêmement  .sensibles,  et  je  jirierai 
M.  le  consul  général  de  daigner  être,  auprès  de  son  gouvernenieiit,  l'interprète 
<le  notre  vive  reconiiai.ssance.  Le  nom  de  la  l'rance  fait  toujours  vilirer  le  cceur 
du  inonde,  et  il  n'est  ])as  un  coin  de  la  terre  où  il  trouve  un  éclio  i)his  syiiqiathi- 
cpit   i|ii'au  Canada. 


Ar.mes  de  m.  de  Maisonnkuvk. 


.IIIIKJK  l*A(JNIi;i,()"S   KNdl.ISlI    SI'KI'KMI. 


'l'Iiis  iiioiimneiit  nill  rccall  tu  présent  iiml  liiture  ^.'eni'i'iilions  tlie 
lK'n)i(:  ilefds  of  II  litindt'nl  ot'  linivf  aiui  |)ion.M  ineii  uiid  woincn,  wlio  de- 
voted  tlieir  t'ortiincH  and  tlu'ir  Hvch  to  the  work  of  IVmndiiif;  a  colony  on 
tlii«  island,  for  tlic  sole  purpo-^c  of  l)rinLMnii  to  poor,  niiseriilile,  lientlicn  indianN 
tlie  li;ilit  and  ooinfort  nf  Christian  civili/alion.  llislory  liaH  lecoidcd,  and 
Mien  liavc  read  willi  admiration  of  llicir  vcntiircMonie  iindertakiii);,  tlieir  fore- 
Hii;;lit,  dévotion,  suH'erinjrs,  constiincy  of  pnrposc,  and  for  iiiany  of  lliese,  tlieir 
i^loriouH  ilcatli  on  tlie  liattleticld  oi'  in  tlio  liorrors  of  iiiiirtyrijoiii.  'Plieir  relifiious 
fcelinj;  wa^  tlie  j^reat  fiict  abont  lliem.  LTHirij^llie  words  of  a  celeliriitcd  Kiiirlisli 
wriler  on  llie  founders  of  nations  and  ('m])ires,  we  Miay  fny  of  tlie  foiindern  of  lliis 
colony  :  '' 'l'iie  tlnjuiilitH  ijif-y  liad  were  tlie  parents  of  llio  a(^tions  tliey  did  ;  tlieir 
feeliii<is  were  llie  pareiitH  of  tlieir  tluai^lits.  It  \van  tlie  uiiHfeii  and  Hpiritiial  in 
ilieiii  tliat  deteriiiined  tlie  ontward  and  ai;tual  ;  tlieir  reliL'ion,  I  say,  was  tlie  firent 
fact  aliout  tlieiii" 

Tliis  nionnineiil  is  u  poeni  —  tlie  poeni  of  tlie  lieroic  times  of  Canada. 
(Jreat  «  as  tlie  foret*i}rlit  of  tlie  Oliers,  llie  Ue  La  Danvernières,  tlie  Faii- 
i;aiiips,  wlio,  desiriii}^  to  reacli  ail  tlie  fndians  tliat  covered  tliis  iiiniiense 
coiintry,  froiii  tlie  l{oe,kies  and  'lie  Mississipi,  deternrned  npon  tliis  spot  as  llie 
centrali/.in};  point-  (Ireat  waw  tlie  brave,  pions  and  desinterested  Maisonneiive, 
the  cliief  of  tliis  colony,  wlio  devoted  liis  fortune,  bis  sword  and  bis  life  to  tlie 
snccess  of  tliis  j;reat  work.  (ilreat  .leaniie  Mance,  a  yonni;  i;irl  longin^  to 
be,  and  wlio  bas  been,  tlie  tirst  Sister  of  Cliarity  ;  and  lliat  otiier  /.falous 
Apostle,  Marf^uerite  Monrfçeois,  tlie  fir.-t  scliool  teaclier  ;  and  Major  Lanibert 
Closse,  wiiosc  (iiily  aiiiliilion  was  to  die  in  battle  in  tbe  service  oftîod,  and  wlio 
attained  tlie  dealb  lie  coveled  ;  LeMoyiie,  snldier  and  ploiiirlier;  and  Dollard  des 
Ormeaux,  tbe  frreat,  noble  F)ollard,  and  bis  sixteen  younj;  companions,  wlio 
lieroioally  devoted  tbemselves  to  deatli  certain  for  tbe  siilvation  of  tbe  colony,  and 
wlio  fearlessiy  and  determinedlv,  died  at  Lonj:  Sault,  after  a  prolonj^ed  and  terrible 
(igbt  aj^ainst  tbe  combincd  invadinj^  bordes  of  Troqtioip,  bouiid  todestroy  tbeoolony 
by  a  thial  stroke;  lieroes,  wlio  by  tlieir  bravery  inspired  awe  and  admiration  and 
htrnck  terror  into  tbe  breasts  of  tbe  warlike  indians,  forcinir  tlieni  to  retrace  tlieir 
steps  ;  and  tliut  liost  of  niissionaries  wbo  veiitured  amonj;  tbe  treacberous  and 
cruel  indians,  tliron<;li  tbese  imiiiense  rej^ionp,  and  so  often   foiind  deatli   at  tlieir 

liands \<.'ain  (pioting  Carlyle:    "(Ireat  lioiior  to  liini  wliose  epic  isa  melodious 

liexanieter  Iliad,  notbinjitrue  but  bexunieters  and  forin  merely  ;  but  still  j^reater 
if  bis  epic  be  a  mijility  empire,  slowly  built  to<;etlier,  a  niigbty  séries  of  lieroic 
deedn,  a  migbty  conquest  over  cbaos." 

We,  tbe  citizens  of  Montréal,  iiay,  of  tbe  Dominion,  to  wbalever  lace  orreji- 
i;ion  we  belonj^,  bave  inberited  tbis  estate  of  land  and  jilory  wbich  is  conimon  to 
us  ail.  Maisonneuve  and  bis  iilustrious  companioiiH  are  properly  our  forefatbere; 
tliey  bave  fouudeil  tliis  city  and  laid  the  basisfor  a  jiçrand  nation-,  for,  according  to 
tbe  projjbetic  words  of  Fatlier  Viniond,  thesmall  grain  of  niustard  seed  basgrown 
iip  and  developed  and  iscovering  tbe  wliole  land, and  we  enjoy  in  peace,  abundance 
and  contentnient  llie  pospessions  tliey  bave  acqtiired  for  us.  Ail  tbings  tliat  wesee 
standing  accomplished  aroiind  us  are  properly  tbe  outer  inaterial  reHult,tbe  practical 
realization,  tbe  embodimentoftliouglits  tliat  were  in  tbein.  Well  niay  we  be  prond 
of  oiir  aiicestry  and  gratefnl  for  oiir  héritage.  No  people  in  tbe  world  posseeses  a 
fairer,  iiohier  origiu  ;  noue  eiijoy.s  agreater  siun  of  peace,  plenty  and  liberty  ;  true 
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liberty,  I  Hny,  fonnded  on  llie  respect  oftlie  rijçlitHof  ail  and  of  facli  ;  prem-rved  nnd 
HafeguanleduH  niucli  in  llie  heurt  of  the  peop,e  us  in  llit-  pricficHM  ami  jçloriouH 
con»tilutiontfCanadtt;rij,'litHof  Miiaorilief,  UH  niinoritiesaloiie  require  protection  in 
adeniocrutic  country  liice  oiirn,  wiifre  thc  inujoriiy  rule-  and  will  aiwayn  take 
cure  of  itsell";  but  wiiere,  considerinj;  llie  dillcrent  races  and  relijçionH  of  the 
peopie,  tiie  f^w  iiiiglit  be  oppresHed  in  a  moment  of  pasHion  and  blind  préjudice. 
God  forbid  tiitit  injustice  HJionld  prevail  in  llie  councilH  of  the  nation.  Let  us 
remeniber  tiiul  injustice  \vori<«  dinorder,  and  no  nation  M  stable  wlio  diHre};ardH 
tiie  rightH  of  conHcience,  of  civil  and  poliiica!  liberly.  But  niy  inind  reutH  easy 
Tiie  peopie  of  this  land  of  ourn  are  ko  imbiied  witli  ihe  npiritof  trne  liberty  thut 
justice  is  Hure  to  aH.sert  ils  ri>;htH  and  to  prevail  in  the  future  a»  it  lia.s  doue  in  the 
past. 

I  will  now  invile  His  l'îiccellency,  the  LientenantGovernor,  le  unveil  the 
Htatiieof  tlie  founder  of  iMontreal,  the  illustriouHde  MuiHonncnve,whose  conipany 
aH  that  of  ail  trreat  men,  is  a  profitable  company  ;  lie  will  be  for  us  the  livinj;  light 
fountain,  which  it  Ih  ),'ood  and  pleiiaant  to  be  near;  the  li^rht  which  enlifçhlened 
the  darkne.sH  of  this  land  and  which  will  erili^^hten  our  Htepa  forward. 


Ce  discours  tcnniiié,  le  Lieuleiiant-Cîouverneur  accompagné  du  président 
et  du  secrétaire  du  comité,  se  rend  au  pied  du  monument  et  dévoile  la  statue 
aux  grands  applaudissements  de  la  foule.  I,a  garde  d'honneur  présente  les 
armes,  et  la  musique  fait  entendre  un  refrain  militaire  français. 
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DISCOURS    DI-;    I/II()N()KAItI,l';  J.    A.    CIIAl'MvAlT, 
Lii'Hti'iiaiil-C.ouvrnii'iir  du  la  l'rovinoi-  de  Qu(?t>tT. 


MONSIIM'K    1.1'.    l'KÏCSIDIfNT, 

MKSDAMKS   KT   MUSSIK.IIK.S, 

Vous  iiu'  saure/  j{ré,  j'i-ii  suis  sûr,  du  lairt-  i)r<?cc(kT  lys  ([ut-lques  paroles  que 
tut'  sujij^îro  oftlc  hi'lk'  i-l  ])atri()ti(i!ii>  di-uioustratiou,  par  la  Icrturi'  di-  la  lettre 
(JUL-  Son  l'excellence  .e  (Gouverneur  ("lénéral  m'adressait  hier,  à  mon  départ  «le 
Québec,  comme  son  tribut  d'éloj^es  pour.cchii  dont  nous  inaugurons  aujourd'hui 
la  statu»'- 

Citadelle  «le  Ouébec,  le  2i)juin,   1X1)5. 
.Mon  cher  lieulenant->f«)uverneur, 

Diverses  cau.ses  m'em])C'cheiit  «l'assister,  comme  je  l'aurais  v«)nlu,  au  <lc- 
voilemeni  «le  la  statue  «le  Maisouneuve;  mais,  je  veux  olîrir  mes  conliales 
f(!'licitations  à  la  p()])nlati«)n  do  M«mtr«!'al  «pii  va  inau^'urer  ci-  m«)nunu'tit  en 
l'honneur  de  l'illustre  fondateur  de  cette  ville- 

ÎMaisonneuve  est  un  «le  '-es  i)ersonnaj;es  dont  le  caractère  s'e.st  imprimé 
f«)rtement  non  seulement  sur  sa  jirojire  j^éiR-ration,  mais  aussi  sur  les  ffénérations 
(|ui  ont  suivi. 

.Nous  sav«)ns  tous  «lans  «luelle  larj^e  mesure  l'ijtablissement  de  cette  c«)lonie 
a  revêtu  un  caractère  relij^ienx.  Ce  n'est  j)as  à  leur  ])r«)lit,  mais  au  profit  des 
autres,  «pie  ces  pionniers  .se  sont  imposé  leurs  rudes  labeurs  ;  ce  «pii  les  poussait 
n'était  i)as  la  scjif  de  l'or,  mais  la  .s«îif  des  âmes. 

Maisouneuve  a  été  l'un  «les  plus  dij;ues  ap.'itres  de  cette  noble  croisade. 
Qui  p2Ut  dire  dans  quelle  lU'jsure  la  bienfaisante  iniluence  «les  hautes  tra«litions 
«le  .son  épcxpie  s'est  perpétuée  jusipie  «lans  la  j.;énérati()n  actuelle  ? 

"D'autres  hommes  ont  travaillé,  et  nous  somm^'s  entrés  «lans  leurs  tra- 
vaux", et  cela  dans  un  «louble  sens,  c'est-à-dire  «pie  nor.s  recueillons  le  fruit  «le 
leurs  travaux  et  «pie  nous  les  contimions  dans  «les  conditions  «lifféreiites,  mais 
avec  le  même  esprit.  l'X  lorsciue  nous,  .Viijflais,  considérons  le  zèle  et  le  courage 
des  pionniers  français,  comment  n'y  trouverions-nous  pas  un  pui.ssant  .stimulant 
à  coopérer  franchement  et  cordialement  au  développement  de  ce  magnifique 
pays,  conjointement  avec  les  «le.scendaiits  de  cen.x  «pii,  les  premiers,  l'ont  décou- 
vert et  coloni.sé  ?  N'est-ce  pas  à  la  f«)is  l'héritage  et  le  «levoir  communs  des 
«leux  races? 

Kncore  un  mot.  I,es  chroniqueurs  du  temps  lunis  racontent  que  de  Mai- 
souneuve n'a  pas  été  traité  comme  il  aurait  dû  l'être  par  le  gouverneur  «l'alors. 
Qu'il  .soit  ])ermisau  succe.s.seur  de  ce  gouverneur  d'offrir  à  l'illustre  foiulateur 
de  Montréal  une  réparation  tardive,  de  regretter  le  manque  d'égards  dont  il  a 
souffert,  et  de  rendre  aujourd'hui  un  hommage  solennel  à  ses  vertus  et  à  sa 
mémoire. 

Recevez,  cher  M.  Cliapleau, 

l'assurance  «le  ma  consi«lération  très  sincère. 

ABKRDEEN. 


Vos  applaudissements  disent  plus  hautement  et  mieux  que  je  ne  pourrais 
le   fi.'re,    le   plaisir  que   nous  devons  éprouver  en  voyant  le  digue  et  populaire 


i.'iioN.  josiii'ii  AixM.iMii':  ciiAri.i'Ar 
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représentant  de  Sa  Majesté  se  joindre  à  notre  pensée,  en  honorant  de  son  témoi- 
jinage  élogieux  la  mémoire  de  celui  dont  je  viens  de  découvrir  la  statue. 

Pour  me  servir  des  expressions  du  noble  lord,  c'est  une  réparation  juste- 
ment méritée,  un  hommage  éclatant  à  l'une  des  gloires  de  notre  passé. 

yuelle  gloire  plus  pure  (jue  celle  du  fondateur  de  Montréal  ! 

Quelle  gloire  plus  grande  que  celle  qui  n'emprunte  à  personne  pour  re- 
hausser son  éclat,  qui  s'impose  à  ceux  qui  la  voient  naître  et  îa  voient  grandir 
de  son  propre  rayonnement,  et  qui,  disparaissant  un  jour,  dans  le  même  renon- 
cement qui  l'avait  fait  naître,  reparaît  aujourd'hui  dans  la  splendeur  des  œu- 
vres accomplies,  saluée  ])ar  les  acclamations  d'un  peuple  réparant  les  oublis  du 
passé  ! 

D'autres  vous  diront  la  vocation  providentielle  de  Paul  <le  Chomedey  de 
Maisonneuve,  sa  rencontre  non  moins  providentielle  avec  des  cœurs  ardents  et 
généreux  comme  le  sien  ;  leurs  projets,  leurs  travaux,  leurs  épreuves  qui  tou- 
chèrent au  découragement,  mais  n'atteignirent  jamais  la  désespérance. 

Je  veux  me  contenter  de  lui  dire  aujourd'hui,  à  ce  héros,  aussi  grand 
qu'il  fut  modeste,  de  lui  dire,  au  nom  de  tout  un  psuple  dont  je  me  fais  en  ce 
moment  l'interprète,  ([ue  son  nom  vivra  dans  notre  mémoire  plus  longtemps 
encore  que  ses  traits  ne  vivront  dans  le  bronze  où  l'artiste  les  a  coulés. 

Oui,  tant  que  nos  cœurs  paurront  battre  au  récit  de  cette  grande  épopée 
hi.storiciue,  au  travers  de  laquelle  s'est  formée,  de  tant  de  grandeurs,  de  tant  de 
sacrifices,  de  tant  de  douleurs  et  de  tant  d'héroi-sme,  cette  nation  dite  canadienne 
qui  est  notre  force  et  notre  gloire,  la  mémoire  de  Maùsonneuve  ne  périra  pas. 
.\h  !  c'est  que  l'homme  meurt,  mais  le  parfum  de  ses  vertus  est  immortel  ;  les 
.siècles  et  les  générations  ne  le  vieillissent  pas  ;  on  dira't  (jue  ce  parfum  gagne 
toute  sa  saveur  ])ar  son  antiquité- 

C'est  ([ue  l'héroïsme  touche,  par  un  point,  à  la  Divinité  qui  lui  prête  son 
rayonnement.  Tout  ce  qui  naît  et  vit,  passe  et  disp;iraît  dans  la  mort.  Rien  ne 
renaît  que  ce  qui  e.st  immortel.  Voilà  pourquoi  le  nom,  le  souvenir,  les  œuvres 
de  M.  de  Maisonneuve,  de  M.  Olier,  de  M.  de  la  Dauversière,  de  Mlle  Mance, 
et  de  Marguerite  Bourgeois  renaissent  tous  les  jours  dans  leurs  œuvres,  plus 
vivaces  que  jamais.  C'est  à  genoux  qu'on  vénère  ces  héros,  dont  le  monde 
ancien  aurait  i   il  des  dieux,  dont  l'Eglise  pourrait  faire  des  saints. 

Qu'il  a  été  bien  inspiré  notre  poète-lauréat,  quand  il  a  dit  : 

O  mon  pays,  au  cours  des  siècles  qui  vont  naître, 
Puis.sent  tes  chers  enfants  ne  januiis  méconnaître 
Ces  nobles  ouvriers  de  tes  futurs  destins. 
Ils  furent  les  premiers  défricheurs  de  la  lande  ; 
Qu'on  réserve  toujours  la  plus  fraîche  guirlande 
Pour  ces  vaillants  des  jours  lointains. 

On  reconnaît  un  peuple  à  la  manière  dont  il  écrit  son  histoire  ;  et  .soyez, 
certains  que  les  peuples  qui  honorent  et  glorifient  les  ancêtres  se  préparent  à 
eux-mêmes  de  glorieu.ses  destinées.  La  Grèce  et  l'Italie  étaient  remplies  de 
monuments  que  la  reconnaissance  et  la  fierté  nationales  avaient  élevés  à  la 
métnoire  des  défenseurs  de  la  patrie  ;  livres  ouverts  où  la  jeunesse  apprenait  ce 
que  valent  le  courage  et  la  vertu,  gages  immortels  et  précieux  de  la  gratitude 
de  leur  pays,  qui  créaient  l'émulation  la  plus  noble  et  la  plus  fructueuse.  L'en- 
vie de  mériter  ces  témoignages  glorieux,  l'espoir  de  les  obtenir,  avaient  fait,  du 
désir  de  la  véritable  gloire  et  de  l'amour  de  la  patrie,  des  vertus  communes 
dans  les  l)eaux  jours  de  Rome  et  d'Athènes. 

C'est  ainsi  qu'une  nation  impose  le  respect  aux  autres  nations,  en  appre- 
nant à  se  respecter  elle-même. 
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N'allez  pas  croire  ciii'c'ii  jalousera  lii  {gloire  de  vos  héros;  bien  au  cou- 
Iraire  ;  eu  voyaut  les  nioiuiuieuts  (jui  redisent  les  vertus  de  vos  pères,  ou  se  dira 
que  la  lij^uée  de  ces  jçraiids  liouiuies  doit  valoir  (juekjue  chose,  et  (pi'il  n'est  pas 
prudent  de  les  ])n)vo<iiier.  lU  la  piété  filiale,  (jue  ces  monuments  accusent,  est 
iléjà   pour  vous  une  reconuuandation  auprès  de  ceux  ((ui  vivent  à  vos  côtés. 

Non,  une  statue  à  Maisonneuve  ne  rencontrera  que  de  touchantes  sympathies 
chez  tous  ceux  qui  connaissent  l'histoire  lU'  notre  piij-s.  Aussi,  est-ce  avec  une 
véritable  s;itisfaclioii  ipie  je  vois  dans  la  liste  des  prc^moteurs  de  l'dL'uvre  que 
nous  inauf^urons  en  ce  moment,  des  noms  si  divers,  sans  distinction  de  classe, 
de  race  ou  de  croyance. 

Maisonneuve  fut  d'abord  un  ).;uerrier  plein  de  bravoure-  Dans  sa  jeu- 
nesse à  la  tête  du  régiment  {ju'il  commaiulait,  il  inspirait  à  tous  la  confiance  et 
l'affection,  ces  <leux  jjarrains  de  la  victoire  jiour  les  troupL's  (pii  en  sont  animées. 
Non  moins  vertueux  ()ue  brave,  il  accueillit  avec  ferveur  l'appel  qu'on  lui  fit 
de  mettre  son  épée,  sa  fortune  et  sa  vie  au  .service  d'une  cause  (pii  enrôlait  les  vo- 
lontés les  plus  fières,  les  intellij^ences  les  plus  élevées,  les  caractères  Icj^ 
mieux  trempés,  la  coiuiuète  de  r.\méri(|ue  sur  la  barbarie  et  l'idolâtrie. 

Quelle  t^ranileur  naïve,  dans  sa  ré|);)nse  à  M.  de  la  Dauversière,  lui  pro- 
Ijosant  l'ieuvre  de  la  colonie  de  Montréal  :  "Je  suis  sans  intérêt,  dit-il,  et  j'ai 
"  assez  de  biens  pour  mou  peu  d'ambition.  J'emjjloierai  ma  fortune  et  ma  vie  à 
"  votre  entreprise,  sans  autre  récompense  cpie  l'honneur  de  servir  Dieu  et 
"  mon  roi,  dans  les  armes  (|ue  j'ai  toujours  portées.'" 

Au  jjrix  de  mille  sacrifices,  de  danj^ers  et  de  luttes  sans  nombre  ;  au  risque 
de  sa  vie,  viii).;t  fois  e\p')sée  i)onr  la  ])rotection  de  sa  colonie  de  VilleMarie  ; 
tour  à  tour  soldat,  léi^islateur,  mri<^islrat,  inghiieur,  architecte  et  a;.;riculteur,  il 
réussit,  après  un  quart  de  siècle  de  travail  opiniâtre,  â  mériter  la  double  cou- 
ronne f|ne  .son  génie  et  sa  vertu  ])ouvaient  envier  :  celle  d'avoir  jileinement 
a.ssuré  l'existence  de  la  colonie  (|ii'il  avait  fondée,  avec  ses  nobles  collaborateurs, 
<lont  il  garda  toujours  l'estime  et  raffection,  et  celle  d'encourir  la  di.sgrâce  de 
son  souverain  jiour  avoir,  sans  intrigue  comme  sans  faiblesse,  rési.sté  aux  empié- 
tements et  aux  exactions  dont  on  fai.sait  souffrir  la  chère  colonie  qu'il  gouver- 
nait. 

ÎNIème  j)our  les  plus  incrédules,  la  destinée  brillante  de  la  cité  fondée 
par  Maisonneuve,  avait  élé  assu-ée  dès  l'origine,  par  les  éléinen'.s  au  milieu  des- 
quels ce  ]5rojet  avait  germé.  Quel  cénacle  de  grandeur  et  de  vertu,  que  celui 
qui  réunissait  des  âmes  comme  celles  du  fondateur  île  St-Sulpice,  de  la  créatrice 
de  riIôtelDieu,  de  la  mère  illustre  de  la  Congrégation  de  N'otre-Dame,  en  com- 
munion d'i<lée  et  de  dévouement  avec  de  Maisonneuve,  delà  Dauversière,  l''an- 
camp,  Clos.se  et  Puizeaux,auxciuels  se  joignaient  des  apôtres  et  des  martyrs  comme 
Jogue  et  Lalemant  !  Dans  un  sol  formé  de  si  hautes  vertus  humaines,  arrosé  de 
tant  <le  grâces  divines,  pouvait-il  ])ousser  autre  chose  qu'une  moisson  incompara- 
ble de  progiès,  de  grandeur  et  de  gloire  durables?  Aussi,  (pielles  ((n'aient  été  ses 
traverses  et  ses  épreuves,  queUpies  prédicti  jus  mauvaises  ((u'on  ait  pu  faire  contre 
elle,  Ville-Marie  n'a  jamais  connu  les  défaillances,  l-'ière  de  son  origine,  con- 
fiante dans  la  protection  suprême  (pie  lui  gardent  ses  illustres  fondateurs,  cou- 
rageuse dans  sa  foi,  indomptable  dans  sou  énergie  et  sa  persévérance,  sûre  de 
son  avenir,  la  cité,  fondée  en  riiouneur  de  Celle  <[ue  le  monde  entier  reconnaît 
comme  le  proto'.ype  sublime  de  la  vertu,  de  la  tendresse,  de  la  douleur  résignée 
et  de  la  grandeur  dans  le  .sacrifice,  la  cité  prédestinée  de  Ville-Marie,  la  noble 
cité  de  Montréal,  grandira  encore,  grandira  toujours,  car  ttîujours  elle  se  sou- 
viendra de  son  passé  plein  de  gloire,  plein  de  foi,  plein  de  cette  grande  charité 
chrétienne  qui  a  enfanté  tous  les  vrais  et  durables  progrès  de  l'humanité  ! 
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Pour  assurer  cette  grandeur,  cet  avenir  glorieux,  à  notre  métropole,  à  notre 
province,  il  faut  marcher  sur  les  traces  de  nos  devanciers,  de  nos  ancêtres.  Il 
faut  aller  de  l'avant,  avec  une  volonté  ferme,  avec  des  principes  bien  compris  et 
bien  arrêtés,  un  grand  esprit  de  justice  et  une  grande  tolérance,  afin  de  resserrer 
et  rendre  durables  les  liens  qui  nous  unissent  aux  autres  tronçons  de  la  famille 
canadienne.  Nous  n'avons  pas  besoin,  peur  cela,  de  renoncer  à  nos  traditions, 
à  notre  histoire.  Nous  n'avrr.'-  qu'à  consolider  l'œuvre  déjà  faite,  "  droits 
égaux  et  justice  égale  pour  tous." 

Nous  célébrions,  il  n'y  a  que  quelques  jours,  l'inauguration  d'une  .statue 
élevée  en  l'honneur  d'un  homme,  qui,  pendant  plus  de  quarante  ans,  a  conduit 
les  destinées  de  ce  pays.  Toutes  les  mains  se  sont  unies  pour  lui  tresser  des 
couronnes,  toutes  les  bouches  ont  chanté  à  l'unisson  l'hymne  élogieux  de  cette 
étonnante  carrière-  Pas  un  son  discordant  ne  s'est  fait  entendre,  bien  que 
les  souvenirs  des  luttes  irritantes  fussent  encore  présents  à  l'e.sprit  de  tous.  Kt 
cette  note  harmonieuse  dans  le  concert  de  louanges  des  différentes  croyances  et 
des  diverses  races,  envers  un  de  nos  hommes  d'Ktat  les  plus  éminents,  est  con- 
solan  e  pour  ceux  qui  ont  charge  d'àmes  dans  la  politicjue  de  notre  pays. 

Quant  à  nous,  Canadiens-Français,  disons-le  hautement  ;  ce  n'est  pas  un 
peuple  à  part  que  nous  voulons  être  dans  la  patrie  commune.  Notre  unique 
ambition  est  d'être  libres  et  respectés  dans  cette  patrie  commune.  Nous  et  nos 
compatriotes,  français  et  anglais,  nous  voulons  avoir  droits  et  devoirs  égaux. 
Une  allégeance  commune  nous  unit,  la  même  a.spiration  doit  nous  diriger  dans 
l'œuvre  de  la  formation  d'un  peuple  libre,  heureux  et  fort.  Qu'importe  les 
races,  les  nationalités  et  les  croy  iiices,  le  language,  les  moeurs  et  les  coutumes. 
Les  mondes  se  sont  faits  de  couche  i  et  d'éléments  divers,  ce  qui  en  fait  la  force 
et  la  beauté,  he  travail  latent  et  puissant  de  la  formation  de  la  patrie  cana- 
dienne doit  se  faire,  malgré  les  divergences,  malgré  les  conflits  apparents,  entre 
les  éléments  qui  doivent  finalement  la  composer. 

La  plus  profonde  comme  la  plus  .sublime  des  traditions  humaines  est  la 
tradition  d'une  croyance  religieuse.  Qui  peut  renier  son  Dieu,  reniera  facile- 
ment son  Roi.  Catholiques  par  la  foi,  notre  âme  canadienne  .sent  sa  loyauté  à 
l'aise  dans  une  conscience  sereine,  dans  un  cœur  haut  placé.  La  loyauté, 
comme  la  foi,  conune  l'honneur  et  laju.stice,  sont  gravés  dans  l'âme  hinnaine  à 
des  hauteurs  inaccessibles  aux  basses  jalousies  et  aux  calculs  mesquins  de  la 
politique.  Les  appels  insidieux,  comme  les  menaces  sinistres,  sont  impuissants 
contre  le  sentiment  calme  et  réfléchi  du  droit  et  des  convictions.  Les  monu- 
ments que  nous  élevons,  comme  celui-ci,  à  nos  gloires  nationales  et  religieuses, 
ne  sont  pas  une  protestation  contre  la  destinée  qui  nous  a  fait  changer  d'allé- 
geance, mais  sont  une  garantie  que  les  devoirs  nouveaux  qu'un  changement  de 
régime  nous  a  imposés,  il  y  a  près  d'un  siècle  et  demi,  continueront  à  être  ob- 
servés avec  la  fidélité  et  le  .scrupuleux  honneur  qui  formaient  le  caractère  dis- 
tinctif  du  héros  que  nous  célébrons. 

Quant  à  moi,  si  je  vous  dis  1  .'s  choses  ([ue  je  vous  dis  en  ce  moment,  c'est 
<|ue  j'ai  la  conviction  profonde  d'être  en  accord  avec  les  sentiments  de  mon 
auguste  Souveraine,  en  pensant,  en  disant  que  la  foi  religieuse  est  le  complé- 
ment du  patriotisme,  qu'elle  en  est  en  même  temps  la  sève  et  le  parfum,  et  que 
la  loyauté  et  la  fidélité  que  nous  avons  tous  pour  cette  illustre  Souveraine,  n'a 
pas  de  plus  solennelle  garantie  que  l'autorité  religieuse  à  laquelle  nous  nous 
sommes  soumis. 

Et  voilà  pourquoi  je  suis  orgueilleux  et  fier,  comme  le  représentant  de  ma 
Souveraine,  comme  le  premier  magistrat  de  cette  province,  d'honorer  aujourd'hui 
un  homme  qui  fut  toute  sa  vie,  en  mânis  temps  le  type  du  catholique  croyant 
et  le  type  du  chevalier  "sans  peur  et  sans  reproche." 

Il 


DISCOURS  DE  M.  ALFRKD  KI.ECZKOWSKI, 
Consul  Général  de  France  dans  la  Puissance  du  Canad.i. 


Messikurs,  ,■,,.. 

C'est  un  honneur  redoutable  d'avoir  à  ])ren(lre  la  parole  ajjrès  le  j^rand 
orateur  que  vous  venez  d'entendre  et  que  j'ai  eu  tant  de  plaisir  à  pouvoir  ap- 
plaudir avec  vous. 

Aussi  bien  n'ai-je  pas  la  prétention  de  faire  un  discours.  Mon  seul  désir 
est  de  remercier  le  président,  le  secrétaire  et  les  membres  du  comité  du  monu- 
ment Maisonneuve,  ainsi  cjue  tous  les  souscripteurs  qui  ont  réi  )ndu  j^énéreuse- 
ment  à  leur  ajipel,  pour  la  part  qui  revient  à  la  l'rance  dans  1(  .  honneurs  rendus 
à  un  vaillant  I-Vançais  du  I7ènie  siècle. 

Il  m'est  d'autant  plus  agréable  de  m'acquilter  de  ce  devoir  de  reconnais- 
sance que  je  ne  parle  pas,  seulement,  en  mon  nom  pcr.soniiel.  Dans  un  télégram- 
me (jui  vient  de  me  parvenir,  et  dont  les  termes  montrent  combien  .ses  sj-mpa- 
thies  sont  d'accord  avec  nos  pL'usées,  M.  le  mini.stre  des  Affaires  Htrant^ères  a 
bien  voulu  me  désigner,  d'une  manière  spéciale,  pour  représenter  le  gouverne- 
ment de  la  Républitiue  à  cette  belle  et  émouvante  cérémonie. 

Cette  attention,  que  vous  apprécierez,  j'en  suis  sûr,  ne  surprendra  pas  de 
la  part  de  M.  Hanotaux,  qui,  en  sa  double  qualité  de  ministre  et  d'historien, 
met  au  service  de  la  France  de  son  temps  la  même  ardeur  (|u'il  apporte  à  étudier 
et  à  aimer  celle  des  temps  passés. 

Messieurs,  des  hommes  de  la  trempe  de  Chomedey  de  Mai.sonneuve, 
énergiques  et  aventureux,  toujours  animés  d'une  foi  brûlante  dans  l'idée  qui 
les  domine, — la  France  en  a  produit,  à  toutes  les  étapes  de  .son  histoire.  Klle  eu 
produit  encore,  l'Afrique  est  là  pour  le  proclamer;  il  est  dans  l'essence  de  son 
génie  qu'elle  en  produise  toujours. 

Avec  .son  âme  ardente  et  .sans  cesse  en  quête  d'horizons  inexplorés,  avec 
.sa  soif  d'idéal  et  son  esprit  de  prosélytisme,  la  nation  francai.se  paraît  être  pré- 
destinée, par  une  .sorte  de  vocation  .supérieure,  à  donner  à  l'hunuinité,  de  siècle 
en  siècle,  des  pionniers  vigoureux  pour  ouvrir  des  voies  nouvelles  à  la  civilisa- 
tion,— des  apôtres  intrépides  pour  répandre  dans  le  monde,  en  même  temps  que 
les  croyances  qui  soutiennent  et  consolent,  toutes  les  idées  de  progrès,  de  ju.stice 
et  de  liberté. 

Ces  deux  tendances  de  la  race,  fortifiées  encore  par  l'esprit  militaire,  ont 
exercé  sur  'âme  de  Mai.sonneuve  une  action  toute-puissante.  Soldat,  pionnier 
et  apôtre,  tel  il  fut  jusqu'à  son  dernier  jour  ! 

Le  monument  inauguré  aujourd'hui,  pour  perpétuer  le  souvenir  de  cette 
mâle  figure,  est  bien  là  ot\  vous  l'avez  mis,  Messieurs,  au  centre  de  la  Place 
il' Armes,  dont  le  nom  fait  .songer  à  ces  premiers  combats,  .sanglants  autant 
qu'inévitables,  qin  semblent  porter  en  eux,  par  l'effet  d'une  loi  mystérieuse, 
comme  la  consécration  anticipée  de  toute  grande  œuvre  qui  comjuence. 

Elle  n'est  pas  moins  heureuse,  la  coïncidence  cjui  veut  que  la  statue  du 
fondateur  de  votre  nuignifique  cité  s'élève  tout  près  de  la  maison  de  St.  Sulpice, 
où  il  devait  trouver  ses  plus  dévoués  collaborateurs  ;  en  face  de  cette  paroisse  de 
Ville-Marie,  aujourd'hui  Notre-Dame,  où  il  allait,  aux  heures  de  découragement, 
implorer,  pour  ses  entreprises,  la  protection  de  .son  Dieu  ! 

Notre-Dame  !  St-Sulpice  !  !  Que  de  choses  pour  une  oreille  française 
dans  ces  deux  noms  !  F^t  avec  quelle  facilité,  une  fois  prononcés,  ils  emportent 
mon  esprit,   en    un   vol  rapide,  des  bords  du  St-Laurent  jusqu'aux  rives  de  la 
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Seine  !  Notre-Dame  !  n'est-ce  pas  le  nom  de  la  vieille  cathédrale  de  notre 
grand  Paris,  monument  délicieux  de  l'art  gotlii(iue  dans  ce  qu'il  a  de  plus 
pur  et  de  plus  délicat,  expression  merveilleuse  de  la  foi  du  moyen  âge,  sj-mpho- 
nie  de  pierre,  où  sept  siècles  d'histoire  de  France  continuent  de  chanter  leur 
immortelle  chanson  !  St-Sulpice  !  !  Institution  austère  et  grave,  sanctuaire  de 
la  science  théologiejue,  grande  école  de  sérieux,  de  modestie,  de  respect,  qui  a 
contribué,  pour  une  large  part,  ;\  la  formation  de  ce  clergé  national  dont  nous 
sommes  fiers,  et  autiuel,  dans  une  circonstance  récente.  M-  le  Président  de  la 
République  rendait  ce  témoignage  (jne  "  parmi  tous  les  citoyens,  les  membres 
du  clergé  français  devaient  comj)ter  au  nombre  des  meilleurs  " 

Ah  !  ])ard()nne/.-nioi  cette  digression  bien  involontaire  !  pardonnez-moi 
encore  si,  afin  d'eu  laisser  le  plaisir  à  d'autres,  je  m'interdis  de  vous  entretenir 
des  exploits  de  M.  de  Maisonneuve  ;  si  même  je  renonce  à  louer  le  mérite,  très 
grand,  à  coup  sûr,  de  l'ieuvre  dédiée  à  sa  mémoire,  et  sur  laquelle  se  concen- 
trent,   au  moment  où  je  parle,  des  milliers  de  regards. 

L'auteur  de  ce  beau  moumnent  me  ])ennettra  cependant  de  rappeler,  en 
ce  jour  glorieux  ])our  lui,  à  quelle  source  il  a  puisé  ses  premières  connaissances, 
et  quels  exemples  ont  guidé  ses  ])remiers  pas.  Il  ne  m'en  voudra  pas  non  plus, 
si  je  dis,  comme  il  le  dirait  lui-même,  tout  ce  qti'il  doit,  jjour  le  développement 
de  .son  talent,  au  milieu  dans  leciutd  il  a  vécu  pendant  bien  des  années,  et  où  il  a 
su  se  créer  des  amitiés  précieuses  qui  le  suivront  toujours  ! 

S'il  était  permis  d'établir  une  hiérarchie  entre  les  arts  pla.stiques  des 
différents  ordres,  j'attribuerais,  sans  hésiter,  le  premier  rang  à  la  .sculpture.  De 
par  .sa  nature  même,  cet  art  écliap])e  ])lus  com])lètement  ((ue  d'autres  aux  fan- 
taisies de  la  mode  et  à  rinfiuence  du  goût  changeant  des  foules  ;  et,  comme  il 
impose  pre.stiue  toujours  à  ses  serviteurs  im  plus  grand  désintéressement,  il  se 
maintient  plus  aisément  aussi  dans  ces  régions  sereines  et  hautes,  d'où  l'artiste, 
sous  peine  de  ces.ser  d'être  lui-même,  ne  doit  jamais  descendre. 

C'est  à  Paris  que  le  sculpteur  Hébert  s'e.st  initié  à  tous  les  .secrets  de  sa 
noble  profession.  Demandez-lui  ce  (|u'il  pen.se  de  cette  ville  entraînante,  où  il 
semble,  cpiand  on  y  habite  [\  demeure,  (ju'une  .sorte  de  fluide  intellectuel  circule 
dans  l'air  que  nous  respirons  ;  où  toute  âme,  po.ssédée  du  .sentiment  du  beau, 
est  enveloppée  et  comme  imprégnée  d'une  atmcsphère  d'art  ;  où  la  recherche 
anxieuse  de  la  beauté,  delà  beauté  idéale  et  parfaite, — pour  autant  qu'il  est  per- 
mis à  l'homme  d'en  approcher — hante,  passionne,  torture  même  parfois  les  plus 
fières  et  les  plus  fortes  imaginations  d'artistes  ! — Demandez-lui  ce  qu'il  a  vu,  ce 
(ju'il  a  compris,  ce  (pril  a  .senti,  dans  ce  milieu  d'une  activité  et  d'un  charme 
extraordinaires,  dont  l'équivalent,  sou.s.ce  rapport,  ne  peut  se  rencontrer  nulle 
part  ;  oui,  demandez-le-lui,  et  je  .sais  d'avance  ce  qu'il  vous  répondra.  .  .  .  C'est 
((u'en  effet,  me.ssieurs,  il  faudrait  remonter  jusqu'à  l'épocjuc  de  la  Renaissance 
pour  trouver,  dans  la  sculpture,  une  floraison  de  talents  comparable  à  celle  ([ui , 
dans  ce  siècle,  et  surtout  dans  le  dernier  quart  de  ce  siècle,  a  ému,  en  la  rem- 
plissant d'un  doux  sentiment  d'orgueil,   l'âme  frémissante  de  notre  pays  ! 

Rude,  Carpeaux,  Barrias,  Mercié,  Falguière,  Dalou,  Dubois,  Chapu, 
Houcher,  Charpentier,  Marsoulle,  Coutan,  Rodin,  Pézieux,  Bartholdi  !  Qu'elle 
serait  longue  cette  liste,  si  elle  voulait  être  complète,  et  comme  im  pareil  thème 
mènerait  loin,  si  je  m'abandonnais  au  flot  de  mon  inspiration  ! 

Mais  je  ne  veux  ])as  abuser  de  votre  bienveillance,  ni  retarder  davantage 
le  di.scours  que  nous  attendons  tous  de  M.  le  Supérieur  de  St-Sulpice,  le  véné- 
rable abbé  Colin...  Un  mot  encore,  et  j'aurai  dit  toute  ma  pensée...  Si  l'Italie 
a  été  le  grand  foyer  de  lumière  artistique  de  l'Europe  au  i6ème  siècle,  la  Patrie 
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des  Arts,  au  déclin  du  nôtre— ce  point  ne  paraît  pas  pouvoir  ôtre  contesté — 
la  l'atrie  des  Arts  à,  l'heure  actuelle,— eh  bien!....  c'est  la  France  ! 

Comment,  à  propos  du  lyùme  .siècle  et  de  M.  de  Maisouneuve,  ai-je  pu 
m'égarer  dans  une  dissertation  arti.stique,  qui,  ri  j)renutyre  vue,  .semble  n'avoir  de 
rapport  ni  avec  le  temps  ni  avec  l'homme  que  nous  célébrons?  Comment? 
Oh  !  messieurs,  c'est  bien  simple  !  La  i)ensée  de  la  France  est  au  fond  de  cha- 
cune de  mes  paroles.  Or,  (ju'il  s'aj^isse  de  celle  d'hier  ou  de  celle  d'aujourd'hui, 
il  n'y  a  pas  de  malentendu  pos.sible  pour  l'e.sprit  liabitué  à  envisager  les  choses 
de  l'histoire  dans  leur  majestueux  ensemble,  et  à  saisir  le  lien  invisible,  qui  unit 
les  unes  aux  autres,  et  d'âge  en  âge,  les  destinées  particulières  de  tous  les  peu- 
ples, . .  . 

"Quand  le  Français  dit  du  mal  de  lui,  ne  le  croyez  pas.  Il  se  vante," 
a  dit  un  homme  d'infiniment  d'esprit.  Vous  ne  me  reprocherez  pas  de  m'être 
vanté  de  cette  manière-là.  .  .  . 

Mais  e.st-ce  ma  faute  si,  dès  que  je  me  trouve  en  contact  avec  un  auditoire 
canadien,  il  s'établit,  tout  de  suite,  entre  moi  et  ceux  qui  m'écoutent,  un  courant 
de  vive  sympathie  ?  Et  suis-je  vraiment  bien  coupable,  parce  qu'en  m'adre.s- 
sant  à  ceux  que  je  considère  comme  d'anciens  compatriotes,  je  me  laisse  aller  à 
dire,  tout  haut,  ce  que  je  pense  de  leur  pays  d'autrefois — mon  pays  à  moi  ! — que 
j'aime  d'un  tendre  amour,  que  je  souhaiterais  de  voir  toujours  bien  compris,  et 
qu'il  est  malaisé,  je  le  reconnais,  dans  certains  cas  et  pour  certaines  choses, 
d'apprécier,  avec  une  complète  exactitude  et  en  toute  équité,  quand  l'Atlan- 
tique s'interpose  entre  l'observateur  et  la  chose  observée  ! 
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sut  WILLIAM  II.  IIINOSTON'S  SPKI'XUL 


The  admirulilc  aiIreHs  uf  one  of  Cuiin><a'H  ino8t  (çifted  oratorf,  yonr  owd 
^ppp(!ll,  Mr.  l'reHick'iil,  uii'i  tliiil  of  tlic  ili.-<liii;.;iii.H|ie(i  rcpreHniiulivo  uf  France, 
relieve  me  of  llie  iieceH-ily  of  nuyin;;  iiiiicli  on  tiiis  aiispicioiin  ocuiiHiuii.  Hc^ides, 
Miiicli  of  wliat  I  iiitemlfii  to  Hay  Iikh  heeii  naiii  aireaily  liy  previoiiH  Mpeakern,  and 
flioii  d  i-oiiie  ilioiiL'lilH,  iii  a  iMO'^l  HtliMiiiatfd  form,  «nll  remaiii  tliey  will  lu-  liiMler 
ciynirtllizi'd  iiito  form  l)y  tlie  lleverend  ^«iitlemaii  wlio  is  dt)\vii  to  adiIreHH  yoii.  h 
\H  ditHciill,  Mr.  I're^idellt,  for  tlie  niitid  to  compare  witli  wliat  we  ^ee  aroiiiid  U8 
to-diiy,  llie  HceiieH  wliicli  Niirroutided  île  MaiHoniuuive,  and  in  wliicii  lie  whh  cliief 
acior.  'J'Iien,  tlie  place  w hère  we  now  nland  was  a  virgin  forent,  wlioi-e  Holitiide 
waH  Af  yet  undiNiurlit-d,  hâve  liy  llie  wind  i-ighinjj;  aiiioiig  tlie  tree  topH,  or  liy  tlie 
vai'ied  movemeiit  of  (lie  ricli  fuiina  of  tlie  coiiniry,  or  perliapn,  Ity  tlie  wlii/,  of  ihe 
red-man'M  arrow  H|ieediii}r  on  itH  iiii.>t-ioii  of  dealli.  Now  are  .seeii  on  ail  i>ideH 
évidence  of  wealtli,  and  of  ail  tliat  wealili  can  procure  wlierewith  to  beanlify  and 
adorii  lliiH  lii.storiu  spot.  Coiild  Paul  de  Cliomedy  de  Muisonneiive  reviftit  llie 
Hcene  of  liJM  diuiug  exploitH,  lie  would  (îiid  at  tlie  npot  wliere,  alone,  lie  enuoiiii- 
tered  tlie  nava^f",  and  wliere,  in  «elf-defence,  lie  HJew  liim,  tine  HtructiireH  eqtiall- 
ing  in  uixe  and  beauty  tliot^e  of  any  otiier  city  in  tlie  old  world,  or  in  tlie  new.  Ile 
would  t-<e  around  liini  evidenceH  of  wealtli  and  of  nieulianical  indu»try,  lo  wliiuli 
tlie  world  was  tinaccustoiiied  in  his  duy.  Ile  would  Hee  bank  afier  bank  cluHter- 
ing  around  llie  equare.  One  bearing  tlie  naine  of  the  di^iccverer  of  Canada  ; 
aiiotlier,  (liât  of  a  Hi.'ter  province;  a  tlurJ,  tliat  of  old  Montréal,  wlien  aH  yet  tlie 
red  inan  was  inaMter;  a  foiirtli,  ulyled  Nationale  j  a  (it'ili,  of  tlie  Peuple  ;  a  «ixlli, 
bearing  (lie  naine  of  Canada'»  niOHi  ancient  ciiy  ;  a  t>eventli,  bearing  (lie  nanie  of 
our  owi»  beloved  Mon(real,  rivalling  in  point  of  capital  inves(ed  every  banking 
institution  on  tliis  continent,  amt  surpassed  in  tliat  respect  on ly  by  tlie  twogreatest 
tinaiicial  institutions  of  tlie  world,  tlie  Bank  of  England  and  tlie  Bank  of  France. 
Were  we  to  look  around  front  tlie  i-pot  wliere  we  are  now  as^enibled,  niany  other 
important  dructures  indicating  important  ent^rprises  would  beseen.  Ail  around 
are  giouped  other  flnancial  intilitutions  ofcliaracter  aud  nanie.  Hère  a  building 
deiiiands  our  intereot  froiii  the  iiia^tivenesa  of  its  structure,  another  froiii  the 
beauty  of  its  deHign,  another  froni  the  ambitious  height  to  whicli  il  lias  attained — 
wlien  iilled,  as  berhives  arefilled,  wttli  liuinan  beingsengaged  in  every  depaitineot 
of  industrial  or  profegsionttl  life.  AU  over  the  slope,  froiii  the  ba.se  of  tlie  Mon- 
tréal inouuttothe  St.  Lawrence,  palatial  résidences  or  humble  dwellingc,  or  work- 
shops  or  factorief,  or  offices  cover  the  face  and  give  évidence  of  iiidu'try  and 
fnigality  long  continued  in  eecurity  and  peace.  But  he  would  see  iiiucli  more. 
Hh  would  see  wliat  iti  grenier  than  weaith  and  ail  tliat  weaith  can  procure.  He 
would  see  around  hini  évidence  of  the  inner  life  of  the  people,  incompaiably  more 
important  than  ail  external  greatness.  Montréal  is,  einpliatically,  a  city  of  churchef, 
and  a  church,  Mr.  Président,  dedicated  to  the  living  God  is,  whatever  may  be 
its  tt^net!',  an  outward  munifestalion  of  the  inner  life  of  those  who  erecied  it.  In 
front  of  tliis  imposing  structure  to  which  the  face  of  de  Maisonneuve  is  turned,  I 
cannot  helpadiniringlhe  lothard  in  the  begiiining,  softened  as  time  woreon,  of  the 
deecendî'iits  of  thoee  eariy,  those  intrepid  pioneer»  1  Froiii  the  riemg  of  the  eun  to  the 
going  down  thereof  may  be  eeeu,  atall  Beasont,grouped around  the  altarofthis  col- 
ossal édifice,  Notre  Dame,  on  the  shores  of  the  8t.  Lawrence,  a  peace-loving,  a  God- 
fearing,  a  pious  and  a  contented  people  ;  and  ail  over  the  city  those  of  other  creeds 
and  of  other  nationalities  are  notlesa  gratefui  for  the  happiness  and  for  the  iiberty  of 
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iBoriHcieiice  wliicli  tlipy  enjoy.  Mr.  Clinirtnati,  Montréal  i-<tardy  m  erecting  niomi 
meiits  to  lier  (»real  inen.  Siie  lias  bfen  i^inijçiiliirly  hIow  in  recoriling  lier  seiiPe  of 
v.he  obligation  wliicli  i-lie  owph  to  lier  great  foiinder.  Ami  wliy  ?  In  the  paires  of 
lii^tl>ry,  the  iiatiie  of  Paul  de  Mai-onneuve  occur.-»  a*  lliat  of  one  niiiting  inirepid 
during  willi  a  geiiilei>ess  aiinost  niai  lenly,  a  dévotion  to  ilnly,  however  liaxardous 
in  exécution,  and  an  obédience  the  most  complète  to  the  <letails  of  lionor  and  of 
dniy.  Tliis  trait  of  de  iMiii-<onneuve'.s  i'i  wisely  r^corded  on  one  of  the  tublet?. 
Wlien  aiteinpis  were  iiiude  to  dissuade  lilm  froni  attenipting  an  enterpri^e  franglit 
witli  ppril,  lie  replieil  :  "  Honor  and  dnty  aiike  i-npel  me,  and  I  Hlia'l  go,  ev*-n  were 
every  tree  on  the  island  of  Montréal  an  Ii-o(inois."  But  more  tiiaii  250  year-i  after 
ihi.s  oiicnrred,  lie  i-<  "  flrst  «een  in  act.s  of  prowess  pininent,  "  recorded  in  durable 
brdss.  To  you  citizens  of  Montréal,  wlio  hâve  prociired  the  ineans  wlierewith  to 
erect  tlii-t  tribute  of  gratitude,  il  mii-if,  be  to  yon,  as  it  is  lo  every  one  of  pairiotic 
feeling,  a  matter  of  pride  and  satisfaction  tlial  thegonius  ofa  j'oung  Canailian  lias 
concf  ived  and  imngeil,  and  ilie  citnning  of  his  riglit  liand  lias  sliaped  and  fa-liioned 
tliis  beaiiiitiil,  tliis  tininhed  workofart.  Let  ils  liopc  tliat  statues  of  Jiicques  Cartier 
tlie  di-'coverer  of  Canad  i;  a'id  y^t  of  aiiolher,  Cartier,  the  wise  legislutor;  and  of 
a  Logan,  wlio  stiulied  80  diligently  an  1  so  well  liie  geology  and  ilie  paleontology 
of  tliis  conntry  ;  and  of  a  L'tfoiit^iiiiP,  wlio  left  the  imprens  of  liis  gteut  miml  on 
our  Htutute  bouk  ;aiul  of  another,  one  of  tlie  mo-tgentle  characters,  lllat^o  béant  if  iil 
in  his  untime'y  deatli,  lie  l.orimier;  and  otliers  tliat  do  not  occnr  to  nie  at  the 
instant  may  foliow  ■juickly  to  show  tlrit  C  ma  la,  too,  lias  ha  1  lier  great  meti,  and 
tliat  she  is  willing  to  do  tlieni  lioiior-  l(  men  may  dilFer  as  to  tlie  iiien  whosliould 
be  hoiiorcd,  tlierc  is  a  female  liLTure,  wliicli  the  artii-t  lias  placed  on  a  corner  liere, 
tlie  ilH.'y  of  one  grnat  in  heroism  as  de  Mai^onneuve  liimself,  and,  for  a  woman, 
grea'er  for  slie  triHled  lierself  toan  almo-t  unkiiowr  seaand  toaliaiidfnl  ofsailors 
tliat  slie  migiit  come  to  tlie-e  sliores  to  tend  the  sick  and  the  wonndeil.  And 
wlien,  for  one  linndred  ami  lifiy  years,  the  institution  slie  established  was  llie  only 
one  in  tliis  city  deoted  lo  the  alleviation  of  liuman  sufFering,  Miss  Maiice  sliould 
not  be  fori;ottPii  in  tlie  eventfnl  ceramoiiy  of  tliis  diiy,  and  as  the  (i  ly  of  woman's 
righls,  I  hope  the  ladie.s  who  liear  me  imiy   exercise  tlieir  privilège  in  lier  regard." 

Sir  William  tlien  snid  a  few  words  in  favor  of  preHer\ing,  wilIi  the  greatest 
cafe,  eyerytliiiig  relating  to  the  early  liistory  of  the  country,  aiiil  coinmended  in 
an  esppcial  iiianiier  thé  work  of  tlie  Numismatic  society  and  of  the  <ie  llaniezay 
collection. 
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nivSCOURvS   DU   TRES   REVEREND  ABBE  COLIN, 
Supérieur  du  Séminaire  de  St-Sulpice. 


Excellence, 

M.  le  Président, 

Mesdames  et  Messieurs, 

I/Orsqu'est  tombé  le  voile  qui  nous  dérobait  la  statue,  je  ne  sais  quel  frémis . 
sèment  de  joie  mêlée  d'admiration  a  passé  par  toutes  les  poitrines  :  une  grande 
figure  nous  apparaissait,  et  avec  cette  figure,  les  plus  nobles  traits  de  notre  his- 
toire, les  plus  beaux  souvenirs  de  la  nation. 

Saluons  le  fondateur,  le  père  de  Montréal,  l'un  des  insignes  bienfaiteurs 
du  pays,  l'un  de  ses  libérateurs,  l'illustre  de  Maisonneuve,  notre  gloire  ;  saluons- 
le  avec  un  juste  enthousiasme. 

Quel  étonnement  pour  ce  grand  homme  de  se  revoir,  après  deux  cent 
trente  ans  d'absence,  au  sein  de  cette  ville  opulente-  En  présence  de  ces  riches 
palais,  de  ces  somptueuses  constructions,  de  ces  gigantesques  voies  ferrées,  de 
ces  tours  imposantes,  de  cette  superbe  coupole,  devant  tout  ce  spectacle  gran- 
diose, (jue  ne  doit  pas  éprouver  son  noble  cceur  ? 

p;st-ce  là  ce  Montréal,  cette  Ville-Marie  que  je  jjlantais  sur  cesol,  en  1642, 
avec  mes  quarante  colons,  sous  la  béuédictiou  d'un  saint  missionnaire  de  la 
Société  <le  Jésus  ?  Est-ce  cette  ville  (pie  je  tenais  parfois  tout  entière  dans  mon 
château-fort,  que  j'ai  défendue  pendant  près  de  dix  ans  contre  les  tribus  barbares 
avec  cent  cinquante  braves  seulement  ? — Oui,  grand  Français,  grand  Canadien, 
c'est  cette  même  ville,  c'est  la  vôtre  ;  vous  êtes  ici  chez  vous  ;  vous  êtes  au 
milieu  de  votre  peuple. 

Ces  longues  et  belles  rues  avec  les  flots  humains  (jui  s'\-  pressent  .sont  les 
branches  vigoureuses,  .sorties  du  grain  de  sénevé  dont  vous  parla  le  zélé  Père 
Vimont  ;  cette  ville  est  la  "ville  chrétienne"  que,  six  ans  d'avance,  M.  Olier 
désignait  dans  ses  mémoires  et  que  déjà  il  appelait  "une  œuvre  d'une  merveil- 
leuse importance";  c'est  la  ville  pour  laquelle,  peu  de  temps  après,  dans  l'éton- 
nante rencontre  au  château  de  Meudon,  il  donna  cent  louis  d'or  à  M.  de  la  Dau- 
versière  ;  la  ville  mêjne  à  laquelle  ce  vertueux  gentilhomme  et  les  de  Ean- 
cauip,  les  de  Renty  et  les  autres  a.s.sociés,  dont  vous  fûtes  l'incorruptible  numda- 
taire,  se  .sont  généreusement  dévoués. 

Tout  ici,   grand  homme,  parle  de  vous.    Cette  "Place  d'Armes"  rappelle 
li>  journée  fameuse  où,  resté  .seul  contre  deux  cents  Iroquois,  vous  les  fites  reçu 
1er  de  frayeur  en  ab:ittant  à  vos  pieds  leur  terrible  chef     Là-bas,  e.st  le  Mont 
Royal  où  vous  plantâtes  la  Croix,  signe  de  la  civilisation  chrétienne  (jue  vous 
êtes  venu  ajiporter  dans  ces  régions.     Tout  près  de  nous,   à  l'oppo.sé,  s'élevait 
r Hôtel-Dieu,  bâti  par  vos  ouvriers,  administré  et  servi  jmr  l'infatigable  demoi- 
selle Mauce,  et  bientôt  confié  par  vous  aux  soins  charitables  des  Sœurs  Hos- 
pitalières de  La  Flèche.     Un  peu  ])lus  loin,   était  la  modeste  et  première  école 
que  vous  donnâtes  à  la  vénérable  sieur  Bourgeoys,  modèle  de  toutes  les  vertus. 
Plus  près,  à  droite,  existent  encore  les  nnirs  de  la  maison  qui  vous  .servit  de  ré.si 
dence  et  où  habitèrent  les  fils  de  M.  Olier,  que  vous  allâtes  lui  demander  vous- 
même.     PU  à  la   Pointe-à-Callières,   non  loin   du  rivage,  était  construit  le  re- 
doutable Fort  qui  fut  le  centre  de  toutes  vos  opérations. 

Où  que  je  regarde  autour  de  moi,  tout  est  plein,  tout  e.st  rayonnant  de 
votre  gloire. 
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Montréal  est  l'iuiivri-  de  voire  couriffe,  «le  votre  constance,  de  vos 
sacrifices;  l'teiivre  tout  spécialement  de  votre  fidélité.  Vons  y  ave/,  été  fidèle 
en  (lé])it  des  sollicitations  de  l'amitié,  en  dépit  de  tons  les  jicrils,  fidèle 
même  an  milieu  des  attraits  les  ])his  sé<lnisants  |)our  une  léj^çitime  ambition  : 
si  l'on  vous  oppose  la  multitude  de  barbares  (jui  sans  cesse  se  ])récipite  sur  l'île 
de  Montréal,  vous  répondez  (pie  vous  avancerez  cpiand  niê'me,  dussent  tous  les 
arbres  de  la  forêt  se  changer  en  Inxpiois  ;  si  l'on  vous  offre  le  >;()uvernemeut 
général  du  Canada,  vous  le  refusez.  Ce  (pie  vous  voulez,  c'est  Montréal  ;  c'est, 
malgré  les  fatigues  et  les  dangers,  la  fondation  de  Montréal  ;  parce  que  pour 
vous,  fonder  Montréal,  c'e.sl  l'iionneur,  c'e.st  !e  devoir,  c'e.sl  la  ])arole  donnée  : 
Dieu  le  veut. 

Voilà  de  l'héroïsme,  de  la  gloire  ! 

Mais  voyons  comme  il  est  tout  entier  à  .son  entrepri.se. 

-Vfin  de  résister  à  l' impétuosité  des  barbares,  il  commence  par  enfermer 
.sa  ville  naissante  dans  un  vrai  camp  retranché,  inexpugnable,  au  delà  (hupiel 
il  disperse  des  redoutes  pour  la  protection  des  cultivateurs  et  de- leurs  moissons. 
Puis,  .son  grand  besoin  étant  d'avoir  des  soldats,  il  en  forme.  Il  exerce  ses 
hommes  au  combat  ;  il  les  remplit  de  son  ardeur,  et  tous  sont  ])rêts  "à  aller  au 
feu  comme  à  un  festin."  Dans  les  temps  de  détresse,  tous  les  regards  se  tour- 
nent vers  lui,  et  jamais  il  ne  ])araît  plus  résolu,  ])lus  maître  de  lui-même  cpie 
dans  les  extrémités  où  tout  semble  perdu. 

Les  Iro(iuois,  vain(iueurs  des  trente  ou  (luarante  mille  Hurons  des  grands 
lacs,  vain(iueurs  aussi  des  Alg()n<|uius  refoidés  dans  les  forêts,  n'ayant  plus  de 
barrière  (jui  les  retienne,  se  préparent-ils  à  fondre  .sur  les  colons  français  et  à 
les  exterminer  ?  La  terreur,  au  bruit  .sinistre  de  cette  nouvelle,  se  répand-elle 
dans  toute  la  colonie,  jus(ju'aux  Trois- Rivières,  jusrju'à  Québec  ?  Maisonneuve 
.saisit  mieux  cpie  personne  tout  ce  (jue  la  situation  a  d'alarmant.  Mais  son  cou- 
rage, au  lieu  de  s'ébranler,  grandit  avec  le  danger.  Intrépide  capitaine,  il  fait 
partout  sentir  sa  présence.  Par  sa  prudence,  ])ar  son  activité,  par  ses  mesures 
salutaires,  il  relève  tout,  rassure  tout,  (juand  il  n'a  ])lns  (|ue  cin(]uante  hommes 
il  fait  voile  pour  la  l'rance  et  en  ramène  cent  recrues.  Montréal  est  .sauvé,  le 
])ays  est  sauvé.  .\vec  im  rare  coup  d'oeil,  avec  une  détermination  (|ui  en  inijjose 
à  tous,  de  ^Maisonneuve  groupe  .ses  guerriers  ;  il  commande  les  .sorties  ;  il  dirige 
les  atta(iues  ;  il  défie  et  repousse  les  cin(|  nations  irtxiuoises  ((ui  s'épouvantent  à 
son  .seul  nom. 

Nous  sommes  à  l'âge  héroWjue  de  Montréal.  Les  Lavigne,  les  Lemoyne, 
les  Lambert  Closse  marchent  d'exploits  en  exploits.  Plus  tard,  Dollard  et  .ses 
seize  jeunes  compagnons,  comme  des  géants,  s'élèvent  au  prodige.  Après  eux, 
les  miliciens  de  la  Sainte  l'amille  montrent  tant  de  valeur,  (ju'à  voir  leur  mépris 
de  la  mort,  on  les  prendrait  pour  des  Croisés.  Kt  jiarmi  ces  magnanimes  coura- 
ges, la  bravoure  chevalere.s{jue  de  Maisonneuve  bravoure  (jui  les  anime  tous, 
paraît  dans  tout  son  éclat. 

.Administrateur  sage  et  habile  autant  que  laillant  capitaine,  il  sait  de  plus 
faire  de  .ses  colons   des  citoyens  dignes  des  admirables  destinées  de  Montréal. 

Dix  ordonnances  lui  .suffi.sent  pour  régler  leurs  rapports  mutuels  et  diriger 
leur  conduite.  Par  l'iujpartialité  de  ses  décisions,  par  ses  habitudes  simples  et 
édifiantes,  il  leur  ajjprend  à  vivre  heureux,  à  l'ombre  de  la  justice,  dans  la  pra- 
ti((ue  de  nueurs  pures  et  chrétiennes.  Il  met  le  travail  en  honneur  parmi  eux. 
et  on  les  voit,  au  retour  du  combat,  (juitter  le  mous(iuet  pour  reprendre  la  charrue 
ou  s'appli(iuer  à  (juehiue  métier.  Lui,  vêtu  de  son  modeste  capot  gris,  parcourt 
leurs  rangs,  visite  les  laboureurs,  passe  aux  ouvriers  et  les  encourage  tous  par  ssi 
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présence  et  j)iir  ses  paroles.  Son  désintéressement  extniordinaire  achève  de 
gagner  les  ccuiirs  :  il  refuse  de  signer  un  acte  qui  lui  serait  avantageux,  mais 
qu'il  ne  trouve  pas  assez  droit  ;  et  les  présents  qu'on  lui  apporte,  il  ne  les 
accepte  (jue  pour  les  donner.     Aussi,  peut-il  maintenant  tout  obtenir. 

Il  cherche  tout  spécialement  à  attacher  ses  colons  au  sol  de  la  nouvelle 
patrie  ;  il  les  unit  i)ar  les  liens  des  plus  nobles  intérêts  communs  ;  il  fait  naître 
en  eux  cette  prodigieuse  puissance  c^i'on  appelle  l'amour  de  la  patrie  ;  et  la 
religion,  ((u'il  honore  etcjue  tous  honorent  avec  lui,  rend  cet  amour,  en  le  bé- 
nissant, invincible,  impérissable. 

{îouverneur  chrétien,  sa  ])révoyaute  .sagesse  ne  lui  permet  pas  de  tolérer 
ce  tiui  i)eut  altérer  la  pureté  de  cette  flamme.  Non  moins  sévère  contre  l'im- 
piété (lue  contre  les  scandales,  il  ne  cèile  devant  aucun  dé.sordre-  lU  cependant, 
comme  il  est  respecté  !  Comme  tous  l'aiment  ce  législateur  paternel  !  Va-t-il 
s'emliarquer  pour  un  voyage  en  l'-rauce  ?  Ils  s'assemblent  pleins  d'émotion  et, 
baignés  de  pleurs,  l'accompagnent  jusqu'au  rivage.  Revient-il  à  sa  patrie  d'a- 
doption ?  Ils  ne  contiennent  pas  leur  joie  et  entonnent,  en  action  de  grâces, 
le  "  Te  Deun».  " 

Citoyens  de  Montréal,  soyez  fiers  de  votre  fondateur.  Nous  sommes  loin 
pourtant  d'en  avoir  dit  toute  la  gloire. 

Klle  est  au  degré  le  plus  admirable  celle  des  grands  bienfaiteurs  de  l'hu- 
manité. Il  n'a  pas  seulement  ajouté  une  i)age  merveilleuse  à  l'histoire,  il  a  doté 
les  peuples  d'une  ville  nouvelle.  Et  quelle  ville?  Les  deux  mondes  en  pro- 
fitent ;  c'est  toute  une  conquête  dont  jouit  chaque  jour  la  civilisation,  conquête 
également  précieuse  pour  la  religion  et  pour  la  fortune  publique.  Avoir  rendu 
cet  immense  .service,  n'est-ce  pas  une  grande  gloire  ? 

Mais,  chose  des  plus  rares,  cette  gloire  dt  Maisonneuve  est,  en  outre, 
pure  de  tout  nuage  ;  elle  est  sans  défaillance  pour  la  vertu,  sans  compromis 
ni  avec  la  conscience,  ni  avec  la  foi  ;  elle  est  absoliunent  sans  tache. 

ICUe  s'élève  encore  plus  haut  ;  elle  est,  pour  lui,  le  fruit  .sacré  du  dépouil- 
lement total  de  soi,  d'une  abnégation  surhutnaine.  Il  ne  .s'est  jamais  réservé 
que  la  peine  et  le  .sacrifice. 

Kt  comme  rien  ne  doit  mamiuer  à  la  louange  d'un  tel  héros  et  qu'il  ne 
peut,  après  tant  de  mérite,  rester  sans  récompense,  la  sienne  est  celle  des 
victimes  du  devoir  :  le  bannis.sement  et  l'oubli. 

Nous  sommes  en  pré.sence  du  sublime. 

.A.ssi.stons  à  cet  acte  .solennel,  le  plus  graïul  peut-être  d'une  si  belle  exi.s- 
tence. 

Lorsque  de  Maisonneuve  eut  solidement  établi  Montréal  et  noblement  rem- 
pli sa  mis.siou,  un  ordre  supérieur  le  destitue  et  le  relègue  en  France.  A  ce  coup 
inattendu,  tout  Montréal  e.st  en  deuil,  mais  lui,  calme  et  silencieux,  ne  .songe 
qu'à  se  soumettre.  L,es  six  mille  livres  qu'on  lui  doit,  il  les  donne  aux  pauvres  ; 
et  il  s'en  va. 

— Adieu  cher  Canada,  chère  patrie. 

Il  part,  n'emportant  rien  que  le  bonheur  d'avoir  encore  Uieu  pour  lui. 

O  sublime  exilé  !  O  fondateur  de  Montréal  !  Quelle  gloire  que  la  vôtre  ! 
N'était-il  pas  temps  que  votre  statue  s'élevât  majestueuse  parmi  nous? 

Il  a  été  heureusement  inspiré  notre  artiste  canadien  en  déployant  pour 
vous  tout  son  rare  talent.  On  sent  l'habile  main  du  fils  qui  s'est  plu  à  modeler 
les  beaux  traits  de  son  glorieux  ancêtre.  Tout  ce  monument,  avec  .ses  bas. 
reliefs  et  ses  bronzes  parlants,  est  la  brillante  histoire  de  Montréal  venant  fixer 
son  domaine  et  prendre  sa  large  place  sous  le  soleil. 

1« 


Clia(|ue  jour,  i)t'uple  canadien,  il  vous  it'dira,  et-  momiineiit,  les  sublimes 
exemples  et  la  j^loire  immortelle  (jui  sont  notre  licritajîc  ;  et  il  raijjiellera  au 
])ays  entier  ce  ((ue  la  foi  et  la  valeur  de  nos  pères  ont  procuré  ;\  ces  contrées 
de  prospérité  et  de  j^randeur. 

Venez  tous  au  i)ied  de  cette  ficre  statue  i>ayer  votre  triliut  de  reconnais- 
sance à  votre  bienfaiteur,  à  un  héros. 

Venez,  ville  de  Montréal,  venex  la  première  ;  citojens  de  Montréal, 
magistrats,  financiers,  commerçants,  ouvriers,  de  (lueUpie  lanj^ue,  de  quelque 
origine  (jue  vous  soyez,  venez  avant  tous  les  autres  lui  rendre  vos  ardents  hom- 
mages pour  tout  le  bien  que  vous  en  avez  reçu. 

Province  de  Québ^'c,  à.  votre  tour,  venez  saluer  de  INIaisonneuve  comme 
vous  saluez  Champlain,  venez  lui  <lccerner  de  semblables  éloges.  Il  les  a  mé- 
rités par  ses  combats  (jui  vous  ont  protégée,  par  ses  services  rendus  à  la  cause 
de  la  religion  et  de  la  nation  canadienne. 

Puissance  du  Canada,  vous  aussi,  venez  lui  offrir  vos  hommages.  Ivn 
vous  donnant  Montréal,  quen'a-t-il  pas  fait  pour  votre  richesse  et  votre  progrès? 
Il  convenait  (jue  l'illustre  homme  d'Ivtat  (|ui  vous  représente  fut  déjà  sur  son 
piédestal  pour  .saluer  aujourd'hui  le  fondateur  de  Montréal  et  lui  dire  :  Merci. 

Peuple  canadien  de  Montréal,  en  pré.sence  de  ce  hérosqui  est  votre  gloire 
et  parmi  les  confusions  (pie  .soulèvent  de  toutes  parts  les  intérêts  et  les  pa.ssions,  ne 
craignez  pas  de  le  dire  hautement  à  toutes  les  provinces  fédérées,  si  la  foi,  si  les 
e.\emples  de  notre  admirable  fondateur  nous  ont  ajipris  à  défendre  avec  un 
invincible  courage  notre  dignité  nationale  et  nos  libertés  .sacrées,  c'est  aussi  à 
ces  mêmes  sources  (jue  nous  savons  puiser  notre  ju.ste  respect  îles  minorités  et 
le  sentiment  profond  de  notre  inaltérable  lovante. 
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SON  HONNEUR   M.  J.  O.  VILLENEUVE 
Maire  de  Montréal  eu  1895 


DISCOURS  DI-;  SON  HONNHIIR  I.K  MAIRKJ.  O,  VIM.HNKUVK. 


Excellericf, 

M.  le  FréHiilent, 

MeHilumeH  et  MeHHieurH, 

.le  suIm  lipiireiix  (i'ii,«si(-ter,  coininc  Muire  de  Monlrt-ul,  l'i  l'iniiu^)) ration 
«rnne  oMivre  si  ui'ti.sii((ue  et  ^i  natioiiule,et  de  proultiiiier  que  noir'  c<int<eil  de  ville 
a  le  droit  de  «e  nlorilier  d'y  avoir  contribué.  Cette  œuvre  fait '.onneur  iiu  talent 
de  l'urli-te,  au  dévouement  de  ceux  qui  l'ont  enlrepriHc  et  conduite  à  bonne  tin,  à 
touH  ceux  (pli  y  ont  contribué  de  leur  argent  ou  de  leur  activité. 

NouH  avouH  le  droit  de  montrer  avec  orgueuil  aux  étranger?,  connue  à  no8 
concitoyen»,  ce  inoniiinent  digne  de  celui  dont  il  est  cliargé  de  rappeler  le  souve- 
nir. NoiiH  avouH  le  droit  d'en  être  fiers  à  cause  de  non  architecture  imposante,  à 
cause  mirtout  des  éveiienientH,  du  caractère  et  des  vertus  adinirableH  de  l'homme 
qu'il  rappelle. 

Peu  de  pays,  de  grands  pays  môme,  peu  de  villes  célèbres  peuvent  se  glori- 
fier d'avoir  eu  pour  fondateurs  des  hommes  aussi  dignes  d'admiration  (jue  de  Mai- 
sonneuve  et  te.»  compagnons. 

Ilien  de  plus  j)ur,  de  plus  noble  que  la  vie  île  ces  iiommes,  rien  de  pluf  glo- 
rieux et  de  plus  émouvant  une  le  récit  de  leurs  Hucriricee . 

Aussi,  on  ne  peut  trop  faire  pour  apprendre  à.  les  coniuiitre  et  à  les  admi- 
rer, pour  célébrer  leurs  vertus  et  leurs  exploits  et  en  transmettre  le  souvenir  à  la 
postérité- 
Nôtre  histoire  n'est  pas  très  longue,  mais  elle  est  bien  remplie,  elle  est 
chargée  de  h-mus  et  de  souvenirs  dignes  d'être  gloritiés- 

Un  ilisait  avec  raison  que  nous  n'avions  pas  assez  de  monuments  et  de 
statues  pour  rendre  homjiage  à  nos  ancêtres. 

Voilà  un  beau  commencement.  J'espère  qu'on  ne  s'arrêtera  pas  là  et  qu'a- 
vant longiempi  on  verra  s'élever  sur  nos  places  publlipies  il'autres  monuments 
afin  que  notre  population  ait  sans  cesse  et  partout  sous  les  yeux  le  souvenir  et 
l'exemple  des  grandes  choses  accomplies  par  nos  pères. 


MAYOH  VILLENP^UVE'S  SPEECH- 


Your  Honor, 

Mr.  Président, 

Ladies  aad  Gentlemen  : 

I  ani  happy,  as  Mayor  of  Montréal,  to  attend  the  inaugural  cérémonies  con- 
nected  with  so  artistic  and  eo  eminently  national  a  work,  and  to  express  publicly 
the  pride  tlie  City  Council  lakes,  and  takes  justly,  I  think,  in  the  part  it  has  had 
in  providinga  sulslantial  contribution  toward  the  f unds  for  adorning  the  city  with 
this  imposiiig  mémorial  of  its  heroic  founder.  Such  a  work  refiects  honor  net 
alone  upoii  the  talented  artist  and  those  who  hâve  aided  him  in  carrying  eut  his 
designs  to  a  successful  issue,   but  is  equally  creditable  to  ail  of  those  who  gave 
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tlieir  lime  ainl  moiit'y  lo  eiiHuro  llie  rciili/ulioii  ol'  tlii'  wliole  work-  We  liiive  reiiHoii 
to  hIiuw  willi  priile  to  oiir  fellow  uoiiiiiryineii  aiid  to  Htmiii^crH  ii  inoiiiiiiieiit 
wortliy  uf  liiiii  wlioxf  iiiiiiii'  il  pcriiclnilt'M.  Wc  liiivc  llic  rijili  l  to  tVcl  proml  on 
rtcuoiiiit  ol'  it-4  iiiiposiii^  iispccl,  ou  il  tcounl  of  tlie  ;:l>ji'ioiis  cveiilH  il  r(>u:ill.-4  utid  the 
aiiiiiralile  virtiiet  of  the  iiiiiii  ii)  wliose  liouor  it  ix  ereeteil.  Very  few  «omitrieH, 
fVfti  liii'irc  comiti'i*'.'',  ami  l'vcii  t'cwer  fiinioiis  cilii'-*  of  llip  worlil,  caii  claiiii  lli»» 
);lory  ol' liiivin;.'  liiiil,  us  tlieir  roiiinU'i'.'',  mi'ii  so  worlliy  ol' U'imirulioti  an  .Maison- 
neuve  siiiil  liis  coiiipaniunH.  Tli-re  is  reconieil  in  llie  worlilV  ljio;;rapliical  liiHtory 
notliini,' piirer  or  noblcr  tlian  tlie  lift-  ol'  tlic^i'  nieii,  notliin;:  more  j^loriou-*  ami 
stirrinj;  tlian  the  lii-tory  of  tiieir  hiinUhipM  uml  self-deniiil-  Wc  cannot  dwell  l(j() 
iiiucli  tipon  their  aiiniirahle  (pittliiien,  nor  >;lve  onr  aiimifiilion  too  innch  «cope.  We 
!<lu)ul(l  cons-iiler  it  a  prauticiil  duiy  ta  proclairn  llieir  virines,  to  extol  tlieir  ileedx 
of  heroi-'iu  ami  ilevolion,  anil  to  transmit  a  recilleclion  of  tlieir  nanien  and  tlieir 
iiilliienue  tj  the  ^eneratioiH  to  coiiie.  Oiir  liistory  is  lirief,  Imi  it  in  noi  haneii.  It 
iM  well  Miockeil  vvitli  nanie'4  and  eveiits  wortiiy  of  lieind  proiidiy  coiiinieiiiorateil. 
it  lias  heen  «taled  tliat  we  di>  iiot  po.shesM  a  riiilliuieiit  niiniher  of  iiionuiiientH  ami 
ntatiies  in  lioiior  of  oiir  uiicewtorH,  'l'his  isa^ioil  lie>rinnin;;  und  I  trust  tliiit  licfore 
lonj^oiher  moininieiits  a.ui  statues  will  beertcted  iipoii  onr  public  Hijuares,  m  onler 
tliat  oiir  citizeiis  iiiay  alwiiyw  ami  everywliere  hâve  liefore  tlieir  eyes  the  e.xaniplo 
of  tlie  {;reut  deeds  of  tlieir  l'orefallierH. 
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M.   DE  LA   DAUVKRSIERE 


I.KI'J'Rl';  DK  MO.VSFRUI?   HARTHOliin, 
auteur  de  la  statue  dt-  la  I.ihertc,  drivée  à  New- York. 


Mon  Cher  M.  Hébnt, 


Takis,  iK  Janvier  1892. 


J  ai  eu  un  grani  plaisir  à  voir  votre  intéressant  projet;  ce  sera  une  .euvre  qui 
vous  fera  honneur   le  sujet  est  très  bien  compris  et ',1  une  heureuse  disposiUo 
V  otre  composition  présente  tous  les  éléments  <rnn  charmant  monument,  et 

■'        p1?."  .!.)'''.?.''."''..      '^'ï"^'°"  "^'  ''^■'  '■'^^='''^^'  complètement. 

""""" '"  "  "'    Hébert,  tous  mes  compliments  avec  mes  meillexxres 


Recevez,  mon  cher 
amitiés. 


LETTRE  DE  MONSIEUR  AUGUSTE  PAIUS, 


qui  a  fait  pour  la  Ville  de  l'aris,  les  statues  suivantes  : 

le  sergent  Robillot,  obtenue  dans  nu  concours  • 

la  statue  de  Danton.  Houlevard  St  (îerinain,  ol'itenue  dans  un  concours 

une  statue  de  la  Liberté,  au  l'arc  Montsouris. 


Mon  C/iei  Mousieiii-  Hébert, 


l'.VRis,  27  Août   1.S92. 


J'ai  regretté  de  ne  ])as  vous  avoir  trouvé  à  votre  atelier. 
A/r    i'V  ,^'\'  yo''"'^  modèle  du   Monument  de  Maisonueuve,   nui    .sera   ériiré   à 
Monlreal;  je  le  trouve  bien  compris  dans  son  en.semble,    je  suis  persuadé    que 
votre  œuvre  gagnera  à  l'exécution.  '  ^ 

Avec  mes  félicitations,  une  cordiale  poignée  de  main. 


LETTRE  DE  MONSIEUR  V.  DALOU, 

qui  a  fait,  pour  le   Palais  Hourbon,  (Chambre  des  Députés),   le  bas-relief  de 
Mirabeau    répondant  au  Martpiis  de  Dreux-lîrezé,  "Nous  somiiies  ici,  etc. 

le  monument  de  Eugène  Delacroix,  au  Jardin  du  Luxembourg  ; 

le  Triomphe  de  la   République,    i)our   la    Place   de   la   Nation  ; 

et  deux  monuments  au  Père  Lachai.se,  Victor  Noir  et  Hlancjui. 


Chtt  Monsieur  Hébert, 


27  .Août  1S92. 


Laisse/.-moi  vous  faire  tous  mes  compliments  de  I'e.squi,s.se  du  inoiuiment 
(]iie  vous  destinez  à  votre  pays  natal. 

Non  seulement  l'ensemble  présente  un  aspect  des  plus  heureux,  A  cause  de 
.ses  proportions  et  de  l'harmonie  qui  règne  entre  ses  différentes  parties  architec- 
turales et  .sculpturales,  mais  les  figures  acces.soires  ainsi  cpie  les  bas-reliefs,  (du 


plus  grand  intérêt),  contribuent  à  donner  à  la  base  une  tournure  très  impo- 
sante ;  enfin,  les  mascarons  et  les  coquilles  de  la  vasque  étant  d'une  donnée 
toute  nouvelle,  cela  ajoute  un  cliarnie  et  une  grâce  de  plus  à  votre  coini)osition. 
admirablement  couronnée  par  la  figure  principale,  d'un  beau  sentiment  et  d'un 
jet  très  décoratif. 

C'est  en  un  mot  un  travail  qui,  j'en  suis  convaincu,  fera  le  plus  grand 
honneur  à  son  auteur,  ainsi  qu'au  pays  où  il  va  s'ériger. 

Agréez,  mon  chermcnsieur  Hébert,  avec  encore  tous  mes  compliments,  l'as- 
surance de  ma  parfaite  considération.  ■ 


LKTTttE  DE  MONSIKUIl  TUHUAN,  CHEVALIER  DE  LA 
LÉGION  D'IIONNKUK, 

uuteur  de;  Carnot  orgHnipateur  de  la  Victoire,  (obtenu  dans  un  concours)  ;  le 
nioniiineiit  des  Volontaices  des  Uoiiclies du  Uliûne,  e'rij;'»  à  Marseille  ;  l'Aveugle 
et  le  Paralytique,  groupe  en  marbre  qui  a  obtenu  la  rneMuilk'  d'Iionneur  au 
Salou  et  à  l'Exposition. 

Paris,  6  Mars  1892. 
Mon  clier  ami  Hébert, 

J'ai  vu  en  votre  al)seni!e  le  modèle  de  votre  monument;  permettez-moi  de 
vous  Hrliesser  ces  lignes  poin-  von-^  faire  pan  de  mon  iippréciatiuii.  Votre  emplis- 
se me  f.i't  l'etft-t  d'être  un  tout  bien  barmoiiien.v.  La  base,  malgré  son  apparence 
massive,  paraît  être  trê-i  éléiianie  avec  se>  quatre  jolies  values.  Voilà,  mon  clier 
ami  Iléber',  l'impression  de  ce  que  j'ai  épniuvé  ti  me  liâie  de  vous  la  transmet- 
tre bien  amicalement,  en  vous  priant  touitfois  malgré  tout  d'agréer  mes  meilleurs 
ConiplimentH  et  l'expression  de  mes  sentiments  très  dévoués. 


Paris,  Mars  18',)'2. 


LETTRE  DR  MONSIEUK  J.  BEllL'HET 
auteur  de  :  La  Femme  à  la  Perle,  groupe  en  marbre;    J.  .1.  Rousseau,  exécuté 
pour  le  Pantliéon. 

Mon  cher  Hébert, 

Vous  me  demande/,  ce  que  je  pense  de  votre  dessin  du  monument  de  Maison- 
neuve.  H  me  sntllra  de  vous  lepét'-r  fe  que  je  vous  en  ai  dit  déjà, —  c'est  que  le 
dessin  promet  une  oeuvre  ipii  sera  exécuiee  avec  le  plus  grand  soin  donné  à  tous 
les  détails.  Il  v  a  piii-ieurs  lîjrnres  et  la  ditlii-ulté  de  Us  grouper  n'était  pas 
petite;   vous  en  ête-  sorti  avec  boidieur,  mon  clier  ami,  et  en  vrai  miiîtrede  l'art. 

VoiU,  mor  clier  Hébert,  mon  appréciation  sincère,  tout  en  croyant  (pie  cela 
ne  vous  eiitraine  pas  au  delà  du  but  que  vous  vous  êtes  proposé,  tt  je  vous  prie 
de  me  croire  votre  tout  dévoué  collègue  et  ami. 


e>-^-    ^^</e.^î?;^^i;:r~^. 


24 


oc 


■r. 


< 


■r. 

'A 


'A"    J 


—, 
u 

^    si 

C 
O 


NOTICE 


SUR 


Paul  de  Chomedey  de  Maisonneuve, 

Fondateur  et  Premier  Gouverneur 
de  Montréal. 


/  .1k'  f'.V  FA'/:  TA'/-:  Dl-l  ST -  SULPICE. 


Le  1er  Juillet  1895,  la  ville  de  Montréal  acquittait  une  dette  nacrée  de  recon- 
naissance enver»  son  premier  gouverneur,  PAUL  DK  M AISUNNKUVfc],  en  lui 
élevant  une  statue  fur  le  théâtre  d'un  de  ses  plus  glorieux  faits  d'armes. 

L'obscurité  dont  sa  modestie  sut  s'envelopper,  et  les  nuages  que  l'injustice 
avait  accumulés  sur  sa  mémoire  sont  enfin  dis8i|)és  ;  et  le  héros  commence  à 
paraître  aux  yeux  de  la  postérité  dans  tout  l'éclat  de  ses  nobles  qualités  et  de 
ses  f^ublinies  vertus.  *  "' 

Depuis  que  Jaccpies  Cartier,  remontant  le  St-Laurent  en  1.^35,  avait  donné 
le  nom  de  Mont-Uoyal  ou  Montréal  à  la  gracieuse  montagne  r|ni  dominait  le  village 
indien  d'Ilochelngti,  quelques  essais  furent  faits  pour  colonifer  la  Nouvelle-France, 
('hanipiain  avait  fondé  Québec  en  1008;  mais  t^es  généreux  efForts  avaient  été 
entravés  par  des  Compagnies  coniiiierciales,  qui,  armées  de  privilèges  exorbitants, 
s'occupaient  beaucoup  plus  de  leurs  propres  bénéfices  (jue  des  intérêts  du  pays. 
Aussi  en  1642,  on  ne  comptait  encore  (jue  deux  cents  Européens  dans  tout  le 
Canada;  et  quelques  arpents  de  terre  seulement  étaient  défrichés  autour  de 
Québec. 

Vers  1<)36.  deux  frani;ais,  inconnus  l'un  à  l'autre,  un  jeune  prêtre  de  vingt- 
huit  ans,  M.  Olier,  déjà  jugé  digne  de  l'épiscopat  que  S-  Vincent  de  Paul  désirait 
lui  faire  accepter,  et  un  laïque,  M-  de  la  Dauversiére,  gentilhomme  d'Anjou,  eurent 
en  même  temps  la  pensée  et  le  désir  (l'établir  cette  colonie.  Ils  se  rencontrent  au 
château  de  Meudon,  près  Paris,  et  dans  une  longue  conversation  constatent  la 
parfaite  identité  de  leurs  vues  et  de  leurs  projets.    Sans   plus   tarder,  M.    Olier 
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fait  la  première  oHrainieeii  l'uveiir  de  lu  future  colonie,  en  remetlatil  un  <5eiitiliioni- 
nie  un  rouleau  île  cent  louis. 

Ijd  Société  lie  Notre-Dame  de  Montréal  i^uùx  ainsi  tbinlée  ;  le  nombre  île  hbh 
memlires  sV-ievii  pou  à  peu  juscpi'à  environ  quarante-  li'uni(]ue  luit  qu'ils  hc  pro 
po>-aietit,  c'i'tail  de  procurer  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  âme-,  sans  aucune 
compensation  pour  les  sacriliceM  couHidérables  qu'ils  allaient  «'iiinwser  «n  faveur 
de  cette  ciiuvre  ini|K)rtante  et  dillicile  ;  bien  plus,  leur  désintéreSHenient  était  si 
absolu,  <i|ue  lu  piupait  ont  réussi  à  dérober  à  l'admiration  des  bommes  leurs 
noms  qr.e  Dieu  ini-crivait  au  iivri'  de  vie- 

li'acquisition  de  l'île  de  M.inlréal  par  la  nouvelle  Société  fut  exempte  de 
toute  ombre  d'injustice;  car  les  sauvHj^es  l'avaient  laissée  entièrement  déserte;  et 
une  cession  pleine  et  ré^ruliére  fut  obtenue  des  personnes  (jui  pouvaient  récla- 
mer quel(|ues  droits. 

Les  préparatifs  de  l'expi'dition  furent  poussés  avec  activité;  des  provisions 
avaient  été  d'avance  envoyées  à  Québec  ;  on  clioisit  avec  soin  une  cinquantaine 
d'iiommes  robustes  et  liontiéies,  babiles  en  divers  métiers,  et  tous  propres  à  por- 
ter les  armes,  l'eu  de  temps  avant  l'r'mbaniuement,  une  noole  demoiselle  de 
Cbampagne,  .Icanne  Mancc,  â^'ée  d'environ  trente-trois  ans,  déjà  admirée  pour  son 
éminente  vertu,  (idèle  à  un  «tirait  divin  quedes  co.iseillerd  sajres  et  e.\périmentés 
avaient  approuvé,  s'ott'rit  pour  aller  Foijiner  les  maiates  et  les  blessés,  en  atten- 
dant que  les  Reliiiieuse-;  llospiialiéres  pussent  fonder  l'Hôtel-DJeu  de  Ville-Marie- 

La  troupe  liéroïque  était  |)rête  ;  mais  il  lui  manquait  un  chef  digne  île  la  con- 
duire. Dieu  l'avait  préparé  de  lonirue  main,  et  il  le  (it  rencontrer  providentielle- 
ment par  les  associés:  c'était  PAUL  DK  CHOMEDKY,  SIKl^K  DE  MALSON- 
NEUVK. 

Né  en  Champagne  d'une  famille  noble,  Mai.«onneuve  éprouva  dès  son  enfance 
un  goût  <  xiraoniinaire  pour  la  u-vrriére  des  armes  ;  à  l'âge  de  treize  ans,  il  se  «lis- 
tinguait  par  sa  valeur  pendant  une  expédition  en  Hollande.  Au  milieu  des  libertins 
et  des  hérétiques  dont  il  était  entouré,  il  se  tint  sans  respect  humain  à  l'écart  des 
compagnies  dangereuses,  et  conserva  une  foi  ferme,  une  piété  simj)le  et  fervente, 
une  pureté  a  igéli(|iie.  Mais  son  ambition  visait  plus  haut;  il  soupiraitaprés  le 
bonheur  de  franchir  les  mers  pour  consacrer  sans  réserve  son  courage,  son  expé- 
rience et  sa  vie  au  bien  et  à  la  conversion  des  peuple.s  infidèles- 

.\insi  disposé,  il  reconnut  clairement,  dès  (ju'il  entendit  pour  la  première  fois 
parler  de  l'Œuvre  de  Montréal,  (pie  c'était  Id  sa  vraie  vocation;  il  s'ofïrit  donc 
aux  Associés,  qui  confièrent  à  sa  prudence  et  à  son  intrépidité  l'exécution  de  leur 
généreux  «lessein- 

Lorsque,  après  une  pénible  navigation,  la  petite  troupe  se  trouva  réunie  à 
Québec,  le  12  août  164i,  la  saison  était  trop  avancée  pour  que  la  colonie  fut  établie 
uvant  l'hiver;  Maisonneuve  se  contenta  de  monter  à  Montiéal,de  prendre  posses- 
sion de  l'île  le  15  octobre,  efde  choisir  l'emplacement  du  fort  qu'il  se  proposait 
de  construire;  c'était  une  langue  de  terre,  connue  depuis  sous  le  nom  de  Pointe- 
à-Callières,  protégée  par  le  St-Laurent,  par  la  petite  rivière  qui  coule  mainte- 
nant sous  le  marché  Ste-Anne,  et  par  un  marécage  qui  a  été  desséché  dans  la  suite. 

Pendant  les  neuf  mois  de  séjour  qu'il  leur  fallut  faire  à  Québec,  aucun  moyen 
ne  fut  négligé  pour  déterminer  les  nouveaux  venus  à  abandonner  l'entreprise  de 
Montréal;  on  chercha  surtout  à  les  etîrayer  par  la  perspective  des  dangers  qu'ils 
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Mlle  MANCK   EN    DANGi;R 

Attaque  par  les  Iroquois  sur  les  colons  de  Villtinarie  en  1650 

D'après   un   tableau   ;\  l'Hûtel-Dieu 


Hiiraiciit  à  cuiirir  en  ullaiit  uiiiHi  H'étulilir  un  cœur  inêiiie  .le  la  tmriuirie.  MaiNoii- 
iieuve,  qui  ne  connuiHsait  d'autri-K  ''  apprélieiiHionH  cpie  celle  «le  Dieu,'"  reFta  fidèle 
à  la  parole  (]u'il  avait  donnée:  ".le  ne  kuIh  paf  venu  pour  délibérer,  répoudit-il, 
'•inai-<  pour  exécuter  ;  et  tous  len  arbre.-*  de  Tile  lic  Montréal  ncraienl-ils  (;liatis;é<< 
"  en  autant  d'Iroquois,  il  est  de  mon  devoir  et  de  mon  boiiiieur  d'aller  y  établir 
•'  u.ie  colonie". 

Pondant  ce  temps,  les  iiieiiibreH  de  la  Société  de  Notre-Dame  de  Montréal, 
voulant  attirer  sur  leur  entreprise  les  bénélictions  du  Ciel,  se  réunirent  le 
2  février  l(i42,  dans  Péjîli.se  de  Notre-Dame  de  Paris,  et  tous  ensemble  consacrèrent 
l'île  lie  Montréal  à  la  Sainte  Famille  de  Jésu»',  Marie  et  .lo-epli,  fous  la  protec- 
tion i)ariicultèrp  de  la  T.  S-  Vier<;e,  adoptant  pour  arnu'.-(  de  leur  Société  la  figure 
de  la  Mère  de  Dieu,  debout  sur  un  monticule,  tenant  lian.s  ses  bras  l'Knfaiit-.lésuf), 
iivcc  cette  inscription  tout  «utour:   N'ostre-Danie  de  Montréal. 

Knfin  arriva  le  momentdudépart,  si  iuipHtiemment  attendu.  Comme  M.  Olier 
ne  pouvait  encore  fournir  les  prêtres  (lue  les  associés  lui  deiriandaient  pour  lu 
desserte  spirituelle  de  la  nouvelle  colonie,  les  Révérends  Pères  .lésuites,  (]ui,  à 
l'exception  de  lieu.:  ou  trois  ecclésia-'lique.s  Féculiers,  composaient  alors  tout  le 
clerj;i' du  pays,  se  cliar}:érent  de  pourvoir  aux  nécessités  de  la  mission;  et  le  P. 
Vimoni,  Supérieur  de  leur  maison  de  Québec,  lequel  avait  eu  durant  l'biver 
l'occasion  d'admirer  cette  troupe  d'élite  et  son  chef,  se  fit  un  bonheur  de  les 
acc(unpitj:ner  et  de  célébrer  lui-même  les  actes  relij^ieux  qui  devaient  sancli- 
fier  la  naissance  de  Ville-Marie. 

Le  17  miii  1642,  la  flottille  saluait  avec  des  transports  de  joie  l'île  de  Montréal, 
et  1(  njieait  ses  fertiles  rivaii;es;  uihIs  le  débarquement  fut  différé  au  leiulemain. 
Le  18,  jour  j;lorieux,  digne  d'être  honoré  chaque  année  par  une  fête  rtli>;ieu.'e  et 
patriotique,  Maisonueuve  et  ses  compagnons  mirent  pied  ti  terre  de  grand  iiuitin, 
et  tombant  à  j^enoux  sur  le  sol  de  cette  Terre-Promise,  firent  éc'ater  leur  sainte. 
joie  en  chantant  des  psaumes  et  des  hymnes  de  reconiinissaiice  ;  puis  t-ur 
un  autel  décoré  avec  toin,  le  P.  Vimont  célébra  la  première  messe  dans  l'île 
de  Montréal.  Pendant  le  Saint  Sacrifice,  se  tournant  vers  les  témoinH 
de  cette  scène  méniotable,  il  leur  adressa  les  paroles  suivantes,  que  l'évén.-ment  a 
Justifiées  à  la  lettre:  "  Cirque  vous  voyez  ici,  messieurs,  n'est  qu'un  <^rain  de 
"  sénevé  ;  mais  il  est  jeté  par  des  mains  si  pieuses  et  si  animées  de  foi  et  de  religion, 
"  qu'il  faut  sans  doute  que  Je  Ciel  ait  de  grands  desseins,  puisqu'il  se  sert  de  tels 
"  instru:iients  pour  sou  œuvre  ;  oui,  je  ne  doute  nullenienl  (pièce  petitgran  ne 
"  produi-e  un  grand  arbre,  (pi'il  ne  fasse  un  jour  des  pro;;rèi  merveilleux,  le  se 
"  multiplie,  et  ne  s'étende  de  toute  part." 

Ués  le  lendemain,  l'on  commença  la  construction  d'un  fort  en  bois;  le  (irou- 
verneur  lui-même,  toujours  le  premier  partout,  voulut  abattre  le  premier  arbre; 
et  les  travaux  furent  bientôt  achevés. 

Au  mois  de  décembre  suivant,  une  inondation  imprévue  menaça  d'envahir 
l'enceinte  où  les  colons  couf-ervaient  les  provisions  indispensables  pour  l'hiver. 
Animé  d'une  confiance  héroïque,  Maisonueuve,  avec  l'approbation  des  Pères  de 
la  mission,  enfonce  en  terre  une  croix  devant  la  porte  du  fort,  et  promet  d'élever 
une  autre  croix  sur  le  sommet  du  Mont-Koyal,  si  Dieu  daigne  détourner  le  fléan  ; 
les  eaux  s'arrêtent  au  seuil  de  l'enceinte:  et  le  <3  janvier  suivant,  le  Gou- 
verneur acconiplit  son  vœu,  portant  lui  même  sur  ses  épnnle.s  une  grande  croix 
de  bois,  qui  fut  solennellement  plantée  sur  la  montagne  comme  un  monument 
de  reconnaissance  et  un  trophée  de  salut 
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l't'iiiliiiit  iiiie  uiiiK-e,  lu  colonie  imisHunle  jdiiil  (rmif  piiix  profonde  ;  iiniis  lorn- 
que  les  Iroiiuom  eurent.  prrtH{]iie  itnôanti  les  trihuH  liurotiiies,  il.s  .se  prt''oi|>itt'rent 
(toinnie  nu  torrent  !<nr  Vilie-Miirii',  le  liouli-vurd  le  pln.n  iivunci'  île  lu  Nouvelle 
France,  1»  Herrunt  de  hI  prô.-*,  que  pendant  une  >;uerre  de  vinj^t  iuih,  <|ni  fut  à,  peine 
interrompue  par  de.s  trêves  iiusHi'ôt  violée.^  que  conclue-',  pernonne  ne  pouvait  «e 
liu-^anlfr  lior.s  du  fort,  ni  parfoi.s  inê'ne  noriirde  .■'ii  demeure,  ynnn  H'e.xpoHcr  iV  être 
Hculpô  un  niassiKîH'  par  ien  l)arlpare.s  (uiclié.s  iliin.s  lu  forêt  voi.iine,  ou,  ce  ipii  éluit 
encore  j)Iuh  terrilile,  à  être  traîné  captif  ju.-tipi'ttux  villujçeH  des  Iroquois  et  hrûlé 
vif  u()rès  avoir  ^ulii  de.s  tortures  inouïes. 

L'-s  ijouverneurs  île  lu  Nouvelle-France,  convaincus  ijue  Ville-Marie  était 
condamnée  à  j)r'rir,  s'ellorg  lient  d'uttirer  leH  colons  à  Quélic-c  au  lieu  de  lui  en- 
voyer du  .secour.s  ;  et  le  héros  restu  seul  avec  ses  jiremiers  compajçnoiis,  a'i.\i)uel8 
t-e  joi;:nirent  plus  tard  cent  lionimes,  tpie  lui-ménie  était  allé  chercher  en  France. 
Mais  il  se  montra  à  hi  liauteur  d'une  p)sition  si  difliitile.  Aussi  pru  lent  que  cou- 
rai^eii.x,  il  .«entait  ipie  la  perte  d'un  seul  de  ^ea  hommes  ne  pouvait  être  compensée 
par  lu  mort  de  cent  indiens  j  c'est  pourquoi  il  étuhlit  des  réj^lemenls  destinés  iV 
prévenir  la  plus  léij;ére  indiscrétion  ;  nuiis  les  soldats  entraînés  par  une  ardeur  exces- 
sive, commencèrent  à  murmurer  i-ontre  ce  qu'ils  re;^ardaienl  une  hudieté, 
et  en  vinrent  jufipi'à  douter  de  lu  valeur  de  leur  chef. 

Mni^onneuve,  olili>;é  de  conserver  à  tout  pri.x  l'autorité  morale  nans  hii|ue!le 
il  ne  pouvait  sauver  lu  colonie,  résolut  de  leur  donner  une;;rande  leyoïi.  Le  'M) 
nuits  l(i]4,  ses  homme-*  accourent  {jour  lui  annoncer  que  les  t^anvajjes  f-oni  dans 
le  l.'ois  voisin,  et  lui  demandent  de  les  conduire  à  l'ennemi.  "Uni,"  répond  notre 
héros,  "mais  il  faut  ipie  tions  tinyons  au-si  hruves  «(ue  nous  l'avons  promis  ;  je 
"vais  à  votre  tête." 

Prenant  avec  lui  trente  hommes,  il  s'avance  vers  la  forêt,  où  deux  cents 
Iroquois,  divisés  en  plusieurs  bandes,  se  tenaient  en  emhiisjude.  Lcm  ciilon", 
maljrré  leur  coura^çe,  sont  hientôt  décimé.s  par  les  halles  ennemies,  et  leurs  mu- 
nitions étant  épuisées,  ils  sont  contraints  de  battre  en  retraite.  Lh  oiir.verneur  se 
place  à  l'arrière-garde  ;  |>endant  queses  compa^inons  s'enfuient  en  ilésordie  vers 
le  fort,  il  se  retire  lentement,  tenant  deux  pistolets  dans  ses  main-^,  et  faisant  volte- 
face  chaque  fois  qu'il  se  sentait  suivi  de  trop  prés.  Les  sauvais,  l'ayant  reeonnu, 
voulaient  s'emparerde  Iniet  l'emmeneren  trionipheduns  leur  p!iys,mais  \]s  laissaient 
à  leur  clief  l'honneur  de  le  faite  prisonnier.  Fiiliii  le  héros  se  retourne,  et  ajuste 
le  liarhare,  qui,  se  baissant  soudainement,  csq\tive  le  coup,  lijmlit  comme  un  lij^re, 
et  saisit  .son  adversaire  à  la  gorge.  Avec  un  admirable  sanj;  froid,  Mai-onneuve  lève 
son  second  pistolet,  et  brise  le  crâne  dv  son  terrible  airre-seur.  Les  Iruqunis  em- 
portent le  cadavre  en  poussant  des  hurlements  de  doule\ir;  et  le  gouverneur 
rentieau  fort.  Honteux  de  leur  faiblesse  et  pleins  il'admiration  pour  lam  de  valeur 
et  de  prudence,  ces  soldats  ne  cessèrent  dès  lors  lie  lui  témoiirner  une  coi.liance 
sans  bornes,  et  voulurent  même,  mais  en  vain,  renipêcher  d'exposer  sa  vie,  qu'ils 
re^rurdaient  con)ine  si  précieuse  à  la  colonie. 

Le  dévouement  chrétien,  dont  il  donnait  de  si  parfaits  exemples,  il  savait  le 
communiquer  à  tous  ses  compagnons  d'armes.  Lambert  Closse,  major  de  Ville- 
Marie,  répondait  à  ceux  qui  le  blâmaient  d'être  toujours  le  premier  au  danjrer:"Je 
*'  ne  huis  venu  ici  (m'afin  d'y  mourir  pour  Dieu,  en  le  t-ervunt  dans  la  profession 
"désarmes;  et,  si  je  ne  croyais  pas  y  mourir,  je  quitterais  ce  pays  pour  aller 
"  servir  contre  le  Turc,  et  n'être  pas  privé  de  cette  fjloire." 

Ce  fut  aussi  à  l'école  de  notre  héros,  que  s'étaient  formés  Dollard  et  ses  dix- 
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INCB;ndIK   DK   L'HOTKL-DIKr    KN   1695 
D'aprôs  un  tableau  il  l'Hôtel-Dicu 


Hcpl  (;<tiii|)ii;;iii)H»,  Icquelfi  oonvurenl  et  exôciil^rent  le  projet  d'nller  jusqu'au 
Lon;^  S'iiiltiiu  ilevuiii d'une  troupe  iioiiibreuHed'IuMiuuiH  et  de  sauver  Ville-Marie  et 
lu  NuuveMe-Francc,  en  m«  t'aiHaiil  tuer  jurcpi'au  dernier  Hur  den  moDceaux  de  cada- 
vrex,  avec  une  Mitrépidiii'-  i|ni  épouvitniu  leH  tiarliarei*  et  le.i  lit  retourner  danH 
leur  pays. 

MuiHonneuve  avait  adniiralilentent  organisé  ladéfenHe  de  la  uolonie  naiHHantc. 
l'^n  1653,  lorscjue  le»  coIouh  purent  cuinnienuer  A  cultiver  leH  terre»  voisineH  de 
leurH  Iniliiialiim-i,  i«(>i.\rtnte-dju/e  liruve'',  iippeléf  leM  Solilutu  de  lu  Trf'a  Sainte 
Viti(j«,  l'iircnt  cliarjjô.-'  de  proi('';;er  les  laliuureurH  en  fainiint  la  ronde  dans  la  for<it 
voisine,  et  en  donnant  l'alurnie  A  l'approciie  de  l'ennemi  ;  chacun  ne  préparait  par 
la  confession  et  la  coiiiniunioii  à  remplir  Ha  p('>i'illeuse  fonction  pendant  la  journée 
qui  lui  ('tait  assijjnée.  Plusieurs  périrent  au  poste  d'honneur,  sans  qu'aucun  deH 
survivants  chercliât  pour  cela  il  «'exempter  de  ce  service  de  chrrité. 

De  cette  première  idée  na  |uil  la  Milice  <U  la  Sainte  Famille,  institution  reli- 
j^ieuse  et  clievalerescpie  Sur  l'invitation  du  {gouverneur,  cent  quarante  colonR 
s'ollVirent  spontanément  ;  et,  divisés  en  vinjçt  escouades,  s'en^tajçérent  à  se  tenir 
toujours  prêts  à  courir  là  où  l'ennemi  serait  sij^nalé. 

Que  de  brillants  fait^  d'armes,  dij^nes  d'être  chantés  par  un  Homère,  ont 
illustré  le  berceau  de  Ville-Marie!  Ilonnenrà  Maisonneuve,(]ni,  avec  une  poignée 
de  braves,  lutta  pendatit  plus  de  vingt  années  avec  un  succén  proiligieux  contre  leH 
bander»  iroquoiMe?,  aussi  redoutables  par  leur  perfidie  (]uc  par  leur  férocité! 

Jje  premier  gouverneur  <le  Montréal  n'était  pas  seulement  un  clievalier  cans 
peur  et  i-ans  reproche  ;  il  |)ossédait  encore  à  un  degré  ôminent  les  qualités  du  di- 
plonuite,  du  juge,  de  l'administrateur  et  Hurtout  du  chrétien- 

Kedouté  (leH  barbares  à  causedc  Ha  prudence  et  de  sa  bravoure,  il  n'employ«it 
les  armes  qu'autant  ()ue  la  nécessité  l'exigeait;  qmind  len  négociations  étaient 
possibles,  il  y  recourait,  tout  en  prenant  les  précautions  que  lui  suggérait  une  lia- 
bileté  uonftommée;  la  bonté  dont  il  leur  donnait  deH  preuves  touchantes  contribua 
beaucoup  à  adoucir  la  fureur  dont  ils  étaient  animés  contre  les  colons  de  la  Nou- 
velle-b'rance,  au  point  qu'on  les  entendait  dire,  en  parlant  des  habitants  de  Mont- 
réal :  ''Ce  sont  deH  démons  quand  on  lea  attaque,  luais  les  plus  doux,  les  plus 
"  courtois,  les  pluH  afl'ables  qui  t-oient  au  monde,  i|uaiid  on  les  traite  en  amis." 

Protecteur  vigilant  de  la  pureté  des  mœurs,  de  l'honnêteté  dans  les  transao- 
lions,  et  de  la  paix  publique,  il  contribua  puist^amment  par  un  petit  nonibre  d'or- 
donnances et  de  sentences  judiciaires,  inarquéeH  au  coin  de  la  prudence  et  de 
l'équité,  à  conserver  la  colonie  dans  cet  heureux  état  décrit,  par  un  auteur  contem- 
porain :  "  Tous  les  colon«  vivaient  comme  des  t^aints,  dans  une  parfaite  union  de 
"  volonté  et  de  sentiment,  une  piété,  une  dévotion,  une  religion  sincère  envers 
"Dieu.  On  n'entenilait  pas  tituleiiient  parler  du  vice  dét-honnê'.e,  duquel  tous 
"  avaient  horreur,  même  les  hommes  en  apparence  les  moins  dévots  ;  enfin  c'était 
"  une  image  delà primiiive  Eglise,  que  ce  cher  Montréal  dans  son  commencenient 
"  et  dans  sou  progrès." 

Loin  de  chercher  à  prolonger  indéfiniment  le  régime  militaire,  comme  on 
avait  fait  à  Québec,  le  gouverneur  de  Ville-Marie  s'emprest^a  d'obtenir  de  l'auto- 
rité royale  pour  la  nouvelle  cité,  deux  ans  après  sa  fondation,  une  Corporation 
municipale,  dont  le  chef  appelé  Syndic,  était  élu  par  les  habitants  eux-mêmes,  et 
n'avait  ni  traitement,  ni  privilège  personnel. 

Il  favorisa  de  toutes  ses  forces  Mademoiselle  Manceet  les  religieuses  de  l'IIôtel. 
Dieu,  qui  prenaient  soin  des  blessés   et  des   malades;  et  la  Vénérable  Mère  Mar- 
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<;uerile  IJourgeoys,  attirée  à  Ville-Marie  par  (■■on  zèle  pour  l'éducation  de  lajeulles^e, 
avant  qu'il  y  eût  dariH  la  colonie  un  seul  enfant  ca)ml)le  d'êti-e  instruit,  trouva  en 
lui  un  protecteur  dévoué,  lorKju't  lie  put  enfin  en  1657  réunir  quel(|ue.i  petites 
rtllt-c,  pendiintquc  M.  Souart,  piètre  de  St-Sulpice,  et  premier  curé  de  Ville  Marie, 
se  faisait  jjloire d'être  le  prunier  maître  d'école  des  warçonf. 

l'',nfin  ce  (|ui  donf^ait  aux  nolilec  qv.alités  de  notre  héros  un  éclat  inconiparalile, 
c'éti'it  l'ensenilde  des  vertus  chrétiennes  qu'il  prati(|unit  à  un  suhlinie  degré. — 
(Miasteet  pur  comme  un  anfie,  désintéressé  au  point  de  laissera  ses  (;ompa<;nons 
d'armes  tout  le  liulin  Jusioment  eidevé  à  l'ennemi,  exempt  de  toute  nmhition  et 
refu-arit  le  titre  de  gouverneur  jrénér-.l  de  la  Nouvel le-l""riince  par  dévouehient 
envers  Ville-Marie,  f  impie  dans  ses  Imhilset  sa  nourriture,  poussant  la  sollicitude 
ius(|u'à  la  tendresse  à  l'égard  de  ses  suhordontiés,  supportant  les  plus  sanglants 
outrages  avec  un  calme  inaltérable  et  un  aimahie  so\irire,  ferme  et  intrépide  quand 
lajiistiCH  l'exigeait,  pitux  sans  ostentation,  animé  d'un  zèle  nposlolique  pour  lu 
conversion  des  rarliares.  gardant  un  silence  ahsolu  sur  le  hien  (:|u'il  avait  Fait, 
Maisonneuve  était  un  grand  homme  et  un  saint- 

Kii  16.Ï7,  il  eut  la  consolation  de  voir  arriver  les  prêtres  de  St-Sulpice,  atten- 
dus d"puis  la  tondation  de  Ville-Marie  ;  ce  fut  de  son  lit  de  mort,  que  M.  Olier 
envoya  comme  premier  Supérieur  l'un  de  ses  plus  ehers  disciple'-,  M.  de  <iueylus 
avec  trois  compagnons,  qui  organis-érent  parfaitement  la  desserte  spirituelle  cic  la 
colonie. 

(Quelques  années  plus  tard,  (Ifl63),  la  Société  de  Notre  Dame  de  Montréal, 
réduite  à  un  petit  nomhie  de  memhres,  et  incapahie  de  soutenir  plus  longtemps 
les  sacrifices  qu'elle  faisait  si  généreusement  depuis  plus  de  vingt  ans,oli'rit  à  l'un 
de  ses  memhres,  M.  de  Hretonviiliers,  successeur  de  M.  Olier  d'ahord  comme 
curé  di'  St.  Sulpice,  en«uiie  comme  Supérieur  du  Séminaire,  de  hii  transmettre  la 
•Seigneurie  de  l'Ile  th-  Montréa',  à  condition  (pi'il  paierait  toutes  ses  dettes.  Héri- 
tier (idéle  <ies  sentimenis  du  saint  prêtre  qui  avait  été  l'auteur  et  rame  de  (^ette 
glo-ieuse  entreprise,  M. de  Bretonvilliers  accepta  cette  doimlion  onéreuse,  et  acquitta 
l'énorme  dette  avec  sa  fortune  personnelle;  puis  il  céda  tous  ses  droits  au  Sémi- 
naire de  St  Sulpic'i  de  Paris,  lequel,  un  siècle  plus  tard,  transfera  sans  aucune 
restriction  à  la  ii'aison  de  StSuIpicede  Montréal  ces  mêmes  droits,  qui  ont  été,  en 
If 40,  reconnus  par  la  couronne  d'Angleierre. 

Pendant  près  d'un  quart  de  siècle,  Ville-Marie  avait  grandi  et  prospéra,  sous 
la  tutelle  de  son  héroïque  trouverneur  ;  mais  Dieu  voulait  purifier  la  vertu  de  son 
serviteur  par  le  creuset  des  tribulations. 

La  gloie  de  ses  hauts  faits  et  de  sa  nohle  vie,  la  fermeté  avec  laquelle  il  main- 
te?iaii  li-s  sages  règlements  établis  par  legouve rneur  général  pour  empêcher  les  hor. 
liblee  désordres  qui  résultaient  de  la  vente  des  li(|ueurs  enivrantes  aux  sauvtvges, — 
règlements  violés  par  celui-là  même  qui  en  était  l'auteur, — enfin  d'autres  griel's 
également  honorables  à  notre  héros,  attirèrent  sur  lui  une  épreuve  aussi  injuste 
()u'humdiante. 

Dépouillé  de  sa  charge  de  gouverneur  de  Ville-Marie,  (166.')),  le  grand  homme 
ne  prononça  pas  une  parole  de  récrimination  ou  de  i)lainte;  laissant  à  Montréal 
tout  ce  (pi'il  possédait,  il  se  retira  à  Paris,  sans  s'occuper  de  ses  besoins  temporels, 
aiix(|uel.s  le  Séminaire  de  St.  Sulpice  se  fil  un  bonheur  do  pourvoir.  Là  il  vécut 
dans  une  retraite  profonde,  pratiquant  les  plus  pures  vertus,  jusqu'au  jour  on 
il  fut  xppelé  à  recevoir  la  récompense  de  ses  travaux  et  de  ses  soud'rances. 
(9  septembre  1676).  ... 
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V, 


MAISONNEUVE. 


'l'he  leat'in  tlit-  forest  Iwid  huddeil,  of  verdure  a  billowy  se;i 

Over  the  woodhiiid  was  flo\vin.;f,  o'erwheliiiiii)^  v.dley  and  lea. 

The  Jurent  river,  bright  in  tlie  sunshine,  sel  tlie  isle  in  a  cirelet  of  jçold 

As  it  swept  to  ils  tryst  willi  the  océan,  throujjh  reahns  of  riches  nntold. 

'î'he  slow-niovinj^  oar  cleft  the  water,  tlie  hahny  May  bree/.e  filled  the  sails. 
As  the  wanderers  drew  iiear  tlieir  haveii,  afar  from  the  sea  aiul  its  féales  ; 
l'ar,  alas,  froni  the  hmd  of  their  fathers,  too  near  the  fierce  Indian  knives. 
lUit  the  ])ilgrinis,  to  fear  ever  strangers,  to  the  Cross  had  entrusted  their  hves. 

N'ot  sordid  were  they.     Not  the  treasnres  of  earth  they  had  coiiie  to  pursne, 
Not  for  honor  nor  s'oO'-     l''^''  nobler  tlie  object  our  sires  had  in  view 
To  carry  the  cross  to  the  savaf^e,  braving  danj^er  and  travail  they  catne. 
Tliev  came  for  the  love  of  the  Virjfin,  a  city  to  found  in  lier  iiaïue, 

Their  hearts  were  o'erflowing  with  gladiiess.      They  sang  as   liey  drew  near  the 

straiid. 
Their  barks  geiitly  touched  on  the  shingle.  and  Maisonneuve,  leu-ping  to  land, 
Hent  his  kiiee,  and  the  others  knelt  with  liini,  iiplifting  their  voices  in  ])rayer 
To  the  Ruler  of  ail,  while,  prophétie,  the  ])riest  in  his  vestnients  stood  tliere. 

The  shadows  of  twilight  were  falling,  the  frogs  loiidly  j)iped  in  the  niarsh, 
The  wild  diick  liirked  in  the  shallows,  and  anear  screamed  the  kingfisher  harsh, 
Migh  above  swept  the  night-hawk  in  circles,  in  theineadow  the  firefliesgleained 

bright 
And  were  caiigllt,  to  adorn  the  rude  altar  with  garlands  of  ])ulsatiiig  ligllt. 

The  wanderers  calinly  sought  shiiuber.     The  sentinel  stood  at  his  ease, 

The  rivulet  gurgled  and  eddied,  and  answered  the  iiuirnuiring  trees, 

The  niounlain  loomed  dark  in  the  distance,  and  the   wolf,   looking  down  froni 

the  heiglit, 
lu  wonder  and  awe,  saw  the  camp  fire  that  buriied  on  a  city 's  birtli  night. 

Wliy  ask  how  that  mustard  see<l  llonrished,  and  spread  itsgreal  branches  abroad, 

Wliy  ask  at  what  sacrifice  noiirished  or  walered  with  wliat  noble  blood  ? 

I, et  the  pages  of  history  answer.     There  tis  wiitten  in  letters  of  gold 

How  each  man  was  a  Christian  and  soldier,  who  foiiiided  \'ille-Marie  of  old. 

They  lived  on  the  confines  o(  chaos.       Wheiiever  the  .«ivage  horde  broke 
On  ilie  ill-fated  colony,  they  were  the  first  wliose  arni  ])arrieil  the  stroke. 
Thev  were  DoUards  in  heart  and  weiit  èver  to  torture  and  death  with  a  sinile, 
While  the  woinen,  like  atigels  of  niercy,  stanched  their  svounds  and  their  woes 

did  beguile. 

Noue  braver,  and  no  oiie  more  gentle,  uone  wiser  iu  council  tlian  lie 
Maisonneuve,  tliis,  the  uew  world's  defendcr,  who  for  (iod  held  his  wliole  life 

in  fee. 
lie  led  theni  in  worship,  consoled  tliem  when  swifter  tlieir  troubles  did  fall, 
Maisonneuve  the  iiiidaunted,  the  founder,  .Kneasofold  Montréal. 

And  hère  wliere  lie  battled  lone-handed  with  savages  thir.sting  for  blood, 
Wlu're  now  beats  the  puise  of  a  city,  the  heart  of  a  iiew  nationliood, 
Long  years  tnay  his  monnineiit  stand  that  our  children  niay  ask  and  be  told 
(.)f  tlie  leader  who  founded  Ville-Marie,  and  honor  the  lieroes  of  old. 

Hki.i.towkks,   I,ACnrNK  ARTHl'K  WKIR. 

ai 


COMITÉ  DU  MONUMENT  DE  MAISONNEUVE 


HoN.  JuOK  s.  PAtiNUI-:L(),   Prcsidciil 
J.  P.  CLEOHORN,  liii'-Présidenl 

VTK  nK  LA  BARTHl-;, 
R.  WHITK, 


J.  I).   ROLLAND, 
Sii    Win.   H.  Hin^stoii 
Hoii.  J.   Royal 
Jacques  (irenier 
Dr.  J.   L.   Leprohon 
J.   .\.   U.    Heaudry 


Secrétaire 
Trésorier 


Raymond  Préfontaine 
L.  (î.  A.  Cressc 
De  Léry  MacDonald 
Lucien  Iluot 
W.   D.  LiKlithall. 


COMITES    POUR    LES    FETES    D'INAUGURATION 


J.  r.  Cle^liorn 
N.  H.  Hurteau 
Jaccjues  (irenier 

W.  \V.  OKil^'i*" 
I.   D.  Rolland 


COMITE  D'Organisation: 

Lk  Présidknt  kt  i.I';  Skckktaikk, 

R.  White 


i  Major  J.  P.  A.  Deslroisuiaisons 

1  Alphonse  Racine 

I  W.  D.  LiRlithall 

j  J.   A.  r.  lU-audry 

Lucien  Huol. 


COMITE  D'Invitations: 

Lk  l'uiîsinKNT  kt  i,k  Siccrktairk, 

Sir  Donald  Sn.ilh  Hon.  J.  A.   Drunnuond 

Hou.  JUKC  Hahy  |                   "r.  Leprohon 

Hon.  Juge  Wiirtele  |                   Raymond  Préfonlaine 

Sir  Wm.  H.  Hingslon  |                  I-  <••  ^-  '^'^^^^ 

Hon.  J.   Roy.l  !                  "•   ''=*1""-^'^' 


Hou.  J.   Royal 
Philippe   Héhert 


COMITE  DES  inscriptions: 

Lk    Pri';sii)Knt    kt    i,1':    Skcrktairk. 

Sir  Wm.   H.  Hingston 
W.  D.   LiKhthall. 
'M 


Kca.ISK   DK    NOTRH-UAMi;,    MONTKKAI, 


MONUMENT  DE  MAISONNEUVE 


LISTE  DES  SOUSCRIPTEURS 


Lu  {iouvcnii'iir-Gt'iU'nil,  Son  KxceHeiici'  Lonl  Aliunleeii   . 

Li'  (iouviTiicmi'iit  l'édt'iiil 

Le  Mt'iiiciiiint  (imiveiiR'ur,  Son  Honneur -I.  A.  Cluiplean. 

Le  (ioiivcrneiMciii  l'rovinciiil 

I^e  (ioiivcrncinenl  Kriinrais,  (•'>00  francs) 

Lu  Consul  (it-ni'iiil  (le  Kraïu'i',  A.  Kltczkowski 

M.  l'abli.'  (Nilin,  Soperit-  uilii  Suiniii;iiif  Si-Siilpice 

liU  ( "lui  (le  Montréal 


■î        ÔO.OII 

101  II).  (10 

■JOO  0(1 

ir>0()  011 

100  ou 

10  (10 

2Ô0O  00 

1-jooo.oo 


Ml'  Doiwilil  SiiKh 

l'Ii.  lir.|)iM'(.  iiiiisli'-siiilptciir. . .  ■ 
l'Iiisli'iirs  iirrd'i's  <lii  illiiri'si'  ili' 

Jloiitival   

Iliiiik  (if  Mijii(rT,-il 

Maii'MK' <l'l'''l'<i>'Ki>c  ili'  lu  Clli''  cl 

<lii  District  lie  Mciiilival. 

liaiii|iic  (l'IliiclicliiKH 

ItatKiiic  .lrtci|iics-('j(rtlcr 

l.cs  Kilk-liiiscs  de  lHôtcl-bicii. 

Ilniii|iii'  du  l'ciiplc 

l'cnaidt.  Milliard  \'  Vciinc 

Iliiuli  liiahaiii 

.Iac<|iics  liicnicr 

Sa  (iiaiiilciir  ji(;r  KkIii'C 

Mcrclianls'  liaiik  ol'  C'aiiiida 

Ha)ii|Uc  Nadoiialc 

llalHiui'  \  illc-MalIc 

lia.vliloiid  l'i-.  r aliluilic.  ICcllevIii. 
Ilipu.  (iciiiKcs  A.   Indiiimiinil 

lliMi.  I.nids  llcauldca 

\V.  W.  (r(iilvlc 

lion.  .1.  A.  IXllMIct        

.('liapiit  Kll>  \  Cic 

.1.(1.   Villeneuve,  Mali-e 

J.  (>.  .Melvenzie  .V:  Co 

Keliexiii  .1.  Iînine( 

N.  A.  lliii'ieau.  Kidievln 

I.npei-te,  Martin  ,<•  Cle 

(1.  N.  Diiehariiic 

.loël  I,e(liie 

T.  Nad<'aii 

r.T.  Vian.  Sr 

Hon.  .Mphonse  Des.janlliis 

\V.  Cletidi  II  linK  «V  Sons 

.1.  li.  Rolland  ,*  Klls 

I.e  l'ollène  Saliite-Marle 

Kiiiplovi's  de  lit   Ilaiiciut"  d'Epar- 

Kiif 

st.  l.aHrence  SiiKar  Itef.  Co 

Hon.  !..  ().  ■riillloii 

TldWaiideau  lîro.s 

Holiert   MeKa.v 

lion,  .luiie  l'aKiiiiclu 

(latill  Hros.  ,■(:  Co:  

A.  F.  (iaidt 

.Inini's  <  l'Ilrien,  Sr 

Kelievin  .1 .   Holiert 

.lanw.-  .lolin.ton  .*  Co 

C.  T.  Vian.  .Ir 

Jolin  Ininean  ,4  Co 

(>.  De.sinarleaii 

.1 .  Harsilou  \  Co; 

li.  Coiisliiean 

Dr  K.  I'.  l.ach  .pidie 

Iiuvls  it  Sons 

Hod^son,  Siiiniiier  !>;:  Uo     

I..  .7.  Korni't  S  Cil' 

.1.  Me(;ready  ,4  Co 

ItlKnlIloii,  Hro.sseaii  K  l.atoi» 

Hiidon,  Hébert  &  Clf 

F.  X.  CrulK 

dis.  Lucallle  &  Cle  

Merehaiifs  llank  of  Ilnllfiix  .... 

Haelne  &  Cie 

T.  1).  Shallow 

J.  L.  (  iissldv  i*  Cle 

T.  ,1.  (i.  Koisv 

N.  Qdlnlal  &'  Kll.s 

Honh'eiial»,  Holvln  &  CMo 

Heanelie  idii  it  Klls 

Hon,  I,.  Tonrvllle 


."il  1(1. (Ml 

.'idd.dii 

:ii;.2.-i 
'i.'id.tid 

•.Tid.lld 
■Jdll.dd 
■J(lil.(Nl 
:.'dd.(ld 
<(id.iid 
lil.O) 
Idll.'O 
KHI. (Kl 
Idd.dd 
KHI.dd 
KMI.dd 
IINI.(HI 
KKI.dd 
IIHI.IId 
KHI.IHI 

Idd.dd 
Il  (l.dd 

ld'.(KI 
HHI.IKI 
ldd.(MI 
IIHI.IId 
Idd.dll 
IIHI.IUI 
K  (l.(d 
KHI.IHI 
KHI.IHI 
KHI. (Il 
Idd.dll 
KHI.IHI 
IIHI.IId 
lUIl.lU 

M.mi 

.Vl.lHI 
MI.IHI 

rid.dd 
511. IHl 
."ill.lM 
Sd.lHi 

fid.KI 
!-|0.(KI 
5(1.  IH) 
30. IHl 
60.00 
50.00 
50. (Hl 
50.1  (I 
50. '0 
50.00 
50.00 
50.00 
50.0(1 
50.00 
50.0) 
5  1.00 
50.(0 
50.00 
50.  (Hl 
Ml.(0 
50.00 
50.  IK) 
50.  IK) 
50.00 
50.00 
50.00 
50.110 


Dawes  ,t  Co .Ml. OU 

.1.  .M.  Korller ."lO.OO 

Kehevin  H.  \V.   Smitll .50.00 

lion.  I.    K.  .Massoii 50.00 

Sir  ,\.  1'.  c.ii ."lO.OO 

Sir  ,1.  llleksoii DO. (10 

Kusélie  Sein'eal  ,t  rlls 50.00 

K.  .\.  st.  Charles .'lO.OO 

\V.  Liow  \  Co .-.u.oo 

lion,   .\rtliiir  llo.vcr 50.00 

Kii)plov<''S  de  la  llanipieirHoelie- 
liiKa.' Ki.as 

lia/ette  rrlntinc  Co la.15 

Itoner  Hoy,  C.  I{ Kl. 00 

Le  Star :n.50 

l.ii  Presse :15.:10 

I,    Monde ::.">. (Hl 

Kniployés  de  la  llaiiii.  du  l'eiiple  ili.OO 

Morion.  i'hillpps  &  Co ?0.00 

C.   Iliekerdike ','5. 03 

TlioinasC.  Hrainard as.OO 

.\ini .  as. 00 

c.  Il    Catidll M.UO 

K.  liolder ai.(K) 

1,.  (i.  .\.  Cress.' -.'5.110 

1,' .Assurance  iio.valc ■i5.0U 

Kcvércndcs  Daines  do  lu  CoiiRré- 

Katl.in -Jj.OO 

(iarand  ,>i  Terroiix Z5.IKI 

S.  iJrecnslilelds  \^  Sons -.'5. IHl 

llopilal  IJ.Ilér.  des  .Siellrs  (Irises  JS.IHI 

11(111.  Kdward  Murpliy  :   iLOO 

Kelievin  .1.    Nolan -Jît.iH) 

C.  A.  lliiKHs         25.00 

Kelievin  D.  Wilsuii a5.00 

1).  l'ali/c«ii,  M.l'.l' 25.(0 

lion  .  .1 .  1! .   I  hiliaiideau 25.00 

SlrW.II     lllnuslou J5,0O 

Hon   F.  K.  Cllnian    35.00 

.1.  .\.  Dcscai  ries.  M.l'.l'   3S.(K1 

(■•.chcviii  savlmiac 25.00 

Kcllevlii  r.  Kcuiicil.\ 25.00 

Kelievin  Tausev 25.00 

Kelievin  llurliililse 25.00 

.1.  Huinlirav 23.00 

La    Minerv.. 25.00 

Donald  .McMa-  ter,  C.  K 25.00 

l/Hoii    .1.11.  l.avioletto Ï5.00 

L'Hoii .  ,1 .  K  .  Ward 35.00 

Ki'vrieiid  (  1 .  llouia.ssa 20.00 

Oadicu.x  \-  Deronip 20.0(1 

R.  Ilelleinare 80.00 

H.  Mornaii  \-  Cle 20.00 

Sllvcrinan  ,V  Co 20. (M) 

Kolicrt  Itcford  .^  Co 20. (K) 

Cratlieiu.v  CaverliUl 20.00 

Henri  .1.  Harlicau 20.1)0 

Letourncii.x,  Fils  &  Cle 20.00 

Ch.  Laiinlols 30.no 

Hon.  (i.  A.  Nantel 20.00 

Hon.  .1.  s.  Hall 31). 00 

.1.  O.  (iravel 20.00 

L.  .1.  El  hier 20.00 

O.  Faui  lier    20.00 

'/,.  l,aplcu-n> 20.00 

L.  II.  Iiriiert 20.00 

Dr.  .1 .  W  .  Mouiit 20.00 

Alphonse  l.cclilr 20.00 

D.  Masson  &  Co 20. (X) 

Lo  Witness 1M.T5 

V.  Marin,  soiiscrlpllon»  diverses  Kl. OU 

Bcniulln,  Cardliinl  &  l.ornnger..  15.00 
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Ilurinlil>r  \  Mf.n'. .  .; 

Le  S'KMiiiMi'  cil'  la  lliirtbe 

Dr.  .1 .  I,.   LcpiulMiii 

Moiiti'i'iil  Ile  l'Util 

I.u  l'alrif 

Mon.  .lll^l'  Sir  Laroatt' 

Wiirtele 

liuby 

LiiraiiK'^i' 

■l'nlt 

Dolicrty 

Havlilsiiii 

Cliarlaiicl 

.leur- 

(lin 

lluU 

DcLorlnilei' 

Duiiiiet 

Arlliiii-  (iaKUoii 

C.v.  Klllalrault 

I  ■ .  N  ,  I  ) .   OsKi  khI 

.1 .  X.  l'iTiaull 

N.  CharlMiniu-aii 

I..  (iiiifclliiKiT  ,S;  Son 

.I<isp|ili  Mii.viii's 

Cliaiiiliri'    ili'    riiiniiiurri'    Iran- 

ijaisc 

\V.    KlnliM-|j   

\V.  1)    l.lKlillmll 

K.  I.rw  Is  ,v  ('(I 

N.    IVroilrall 

Ma>M'.v,  llairl»  &  Co 

Wiii.  Vainll.i'rhi'vln 

lir.  .1.11     l.;niiiliite 

.loKi'pli  t  iin^lliLi'  .V  0" 

'l'ecs.  WIImhi  ,'i  Cil 

H.  A.  NflMin  A;  Son 

(jlicliiiii's  l'Ii'vi's  (lu  Mt.  bl-houls. 

J.  S.  \l|ioncl 

,1.  ('.  HMiiurhainp 

t.lrfciii'  iV  Sons  Vit 

l'honiil,  l'li/.j<llilK>iiit  Cl) 

t'iaiik  .)     Malt 

Cash 

Hmiiliy.  Caliis  it  (.'o 

itdulii  .v   l.i'rnioux 

tiloviT  ,v    lirais 

Kil.  Scliiillzc- 

.1.  A.   \  aillaïuourt 

Il,  \\  oiihaiii  i*  Son» 

Hi'etiir  rn'vost 

.lanirs  Hatiray  Hc  C'o 

Kollaiiil  llros 

N'i'lson  \V    Siiiltli 

M.  A.  .Ml.iii  .S:  Co 

T.   .1.    .iMllnll 

K.  Cas  ana^li    

II.  liiirorl 

I..  .1,  A    siirvcyer 

K.  A  .  Ui'ih'rc'iix 

Kolillaillc  .V  Clo 

s.  Urloriur 

('.  Ulackiiiayiir 

Keli.   Marsolals 

.îanics  SiiiMiitaii 

M.  Krantz  (Paris; 

lic'iiaiiil,  KhiK  li  rattei'Hun 

H.  lilrks 

Hou.  .1 .  .1    (urruii 

Henry  llonan 

Arnianil  l'rovo.st 

(i.  l''antru.\ 

J     U.  WalkiT  &  Co 

J  .  II.   Krnniily 

.loH.  haniarclu! 

UIouiM,  l)(slorm-s  it  Latuurclle. 

.1.  Mlllrn  .V  Co 

.1.  H.  Lariic 

I..   lIcanoliaMip 

.lus.  Contant 

I'.   l'ioidi'vaiix 

r.  Tinin 

!..  .J.  I).  l'aplIlDlHl 

.1 .  E.   StMnple 

Auguste  ConitH 

K.  J.   I,atlincr 

.\lf.  Choalllmi 

C.  de  H.  l.i'priilioii 

(ît'orKi's  Itrusli 

Hlldili'an  iV  Ut'iiuuU 

C.  K.  McLsiiMM- 

,1.  U.  Marceau 

W.  r.  Currlu 

.1.  U.  UrHttun 

.\ .  lie  Miirtlgny 

\  ruent 


15. INI 
IS.OU 
l.'S.UO 
14.33 

11.;.') 

10.00 
lu. 00 
10. oo 
10.00 
10.00 
lU.OO 
10. tO 
M. OU' 
10.00 
10.00 
lO.liO 
10.00 
10.00 

10. oo 

10.10 

10.00 

10.00 

10. ou 

lu. (Kl 
KI.UO 

10.(10 
10. uo 
lU.OO 

111. uo 

lU.iU 
lU.OO 
10. uu 
10.00 
10. lU 
M. III 
lU.IIU 

10. uj 
10.00 
10. uo 
10. ou 

10. uo 
10.00 
10. W) 
10. vu 

10.00 

lO.Otl 

10. ou 

lO.tlU 
lU.OU 

lu. ou 
10. uu 
lu. tu 

lU.uO 
lU.UO 
10.0(1 
10. (10 
lU.UU 
lU.UO 
lU.OU 

lu. ou 
lU.ilU 
10.00 
lU.UO 
10.00 

10. uu 

lU.OJ 

10. uo 

lU.OO 
10. (jO 

10.00 
10. uu 

1(1. 0) 

10. uu 

ID.Ud 

n.ijo 

■).W) 
fi.UU 
5. ou 
fl.OII 
5. lu 

s.uu 

.'i.OO 
5.00 

5.UU 
,'i.OU 

s.uo 
.'..ou 
ri.ou 

â.UU 
.l.dU 
â.UO 
5.(K) 
5.0(1 
5.00 
5.(K) 


u.  (  liarlehol.s 5,00 

Kilin.  liii'rln S. OU 

K.  S    .lanilesoll  &  Uo 5.O0 

N.  K    H Illon 5.00 

C.  n.  l'hlIMpiiK  A  Co 5.(1) 

Fleanll  .<  Courant 5.00 

W.  1)    s  roiiil  ,'4  Son 5.00 

Hon,  .1.  .MeSliHiie 5.01) 

KohiTI  KvaiiH 5.U0 

C.  T.  Ilart 5.00 

K..\. nnil  A.  O.earv S.UD 

Krank  MaKoi'.V:  Co fi.UO 

Itiv.r.  Sie  .rsile  larrovlileuee.  5.00 

Win.  Silaler  \-  Cle 5.00 

I,.  K.  .V.  l'riute 5.00 

.M.    Milillae 5.00 

lir.  Diiriirher 5.00 

I.  11.   laih.' 5.00 

Lawrenie  ■*  Co 5.00 

.V.  (losselln     5.(10 

Ahraliain  KiiKtoiil 5.00 

Il    c.  Urossean 5.(H) 

Miihai'l  (itierlii .'i.OO 

K.  .MiSh; 5.0J 

V.  X    lleiiolt  .-).00 

N.  Colllii 5.U0 

1'.  U.  DoiU  ,'4  Cl) 5.00 

Dr.  .1.  \  .  I.alonile 5.01) 

Wni    Kwiiii;  ,<:  Co 5.00 

(■alllierl  ,»  Krères 6.00 

Cuiiili  e  .>c  l.a  II  la  relie â.UO 

Pierre  Daiisereaii 5.00 

W.  Kearinv 5.00  • 

M.  K.  «leiiale 5.00 

A.  Dniioril  iV  Cle 5.00 

K.  H.  I.eniay à. 00 

1'.  .1.  .Mardneiiii 5.00 

lloiion'.  lier  vais 5.00 

.1.  A.  Mailore 5.00 

.1.  A.  C.  Jlailoro 5.00 

S.  Ileai.iUii 5.00 

.1.  Hnic-lié.><l 5.00 

1).  ■l'aillel'er .").UJ 

K.  Ciiï-son 5.U0 

I'.  Deniers  5.00 

1).  Dulresiie 5.00 

C.  1'.  CliaKiiiin  5.00 

O.  Soull're 5.00' 

o.  .Mailloii\ 5.t)U 

1".  M.  Malllonx 5.00 

,1.  H.  Pilon  ,*  Klls 5.00 

Louis  Uolilne à. 00 

.V.  Dorloii 5.(X) 

!..  o.  Davia  5.U0 

S.   Deniers .  5.U0 

.1.  S.  l.eslle 5.U0 

Lewis  Unis 5.00 

II.  LanioniaKiie 5.00 

W.  K.ans 5.00 

A.   Halle 5.(1» 

T.   Kobertsiin 5.U0 

IloilK.son  Hros 5.00 

CiinniiiKliam  H.  Lenicsurler 5.U0 

M.  Davis 5.O0 

Uév.  Chanoine  HoniKeault 5.00 

Lelilane 5. (Kl 

Kaeleot 5.00 

Hniehesl 5.00 

Areliainbanll ."i.UU 

llellionse,  DlUon  .*  Co 5.00 

N.  -Madiieu 4.U0 

CapKiiliie  lie  Krénate  Krantz...  4.(K) 

.1.  II    Itarr :t.OU 

.\iiilral  Aliel  lie  Llbraii :i.UO 

N.  ToiisiKiiant    :t.iK) 

(J.  Coiitlée 2. no 

,) .  A .  NorinaïKlIii a. 00 

Laiose  .t  Paqulii il.OO 

Unl'urt  Krère» 2.00 

O.  Conrteinanelie 2.U0 

Dr.  K.  Cvplhot 2.0J 

V,  (i.  Cr.'pean 2.U0 

A.  Car 1 2.(J0 

Jos.  Marleii 2.00 

U.  H.   Keatlierstone 2  00 

.los  ph  Miintpetlt 2.(10 

K.  P.  Uoiiuviie 2.00 

.1.  K.   Lanolx 2.00 

Henri  Diiliols 2.00 

A .  Prnillioinme 2.09 

W.   U.  t^peiiie 1.00 

A.  .1.  Valli.'re  1.00 

.1.  A.  Marsan 1.00 

l,éon  Larin   1.00 

Motae  I.DiiKtln  1.00 

Aiiiéilée  Lelilaue 1.00 
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II.   I.i'iiilrc 1  .iKi 

I).  l.alMlIlIr I  .txi 

1'.  I.Ikki'II l.td 

.Mnliaii-  Uio- 1 .11/ 

I  ailliiix  .V  Chiirljoiiiienii I  .u<) 

imliiih' \-  lldiinidii I.IKI 

I..  A.  SI.  \,„i,\s I.IKI 

il.  <'iui|jal UNI 

I I  Miinsciiii |.0() 

II.  .1 .  Sliinday 1.(10 

('.  SavHiiat I  .iK) 

.Miss  Ivi'hiM'(l,>' 1  .(XI 

.Vriliiir(;aniniii  \- i;if l,((i 

■I.  H'iiuai't.v   1,0(1 

l'a(|iiitti',>t   MIcliaiid I  .(Kl 

(irii.ii'iix,(iaiaiiii.n(i. A  Cle l.io 

lianniiii  \  Kcrccs |  .OU 

I'.  I.i'i'lnir\    VWs I.OJ 


r    Hfinlcr 1  .iKi 

l.iiiil.-  iMiniiiil 1.00 

!..  \.  CldiilliT I.du 

1  '.  Kraiival.'' 1.0(1 

Kmpid.vi's  1).  c.  ItroHRoau I.UO 

Kl<iir.v  ,«  lliiiillilllli-r 1.0(1 

Cash I  00 

K.  X.  Ilii.v 1  INI 

II.  (laKimii  i^i  Cle 1  (Ni 

r     l.nl'iiincc  ■*  Clt' 100 

Ki'id.  CDiilvcaii 1  00 

l'Iiullaliil  .*t  l.ahalHC I   10 

.1 .  II.  ('(luliirr 1  (10 

I,.  haiithler 1  00 

K .  H.  Uarcaii  1  (lO 

J  .  I'.  Lrhcl 1.00 

.V.  Ccirbcll    1  OO 

Hivers  souscripteur» :i,7f> 
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